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La piété d'un ami a permis hier au 
Petit Provençal de donner à ses lecteurs 
le récit des obsèques de Frédéric Che/ 
Villon à Verdun. Ce récit est profondél 
ment impressionnant, comme Va éù 
la cérémonie elle-même : il relate en 

• un sobre tableau la manifestation très 
simple, mais très éloquente dans sa 

v# simplicité, qu'a été cette cérémonie 
funèbre. 

On sait que la glorieuse dépouille de 
notre regretté ami n'a été déposée que 
provisoirement dans le cimetière de 
Verdun : dès que cela sera possible, et 
en tout cas après la guerre si l'autorisa-
tion n'en pouvait pas être donnée avant, 
le corps de Frédéric Chevillon sera 
transféré à Marseille. Ce jour-là, ses 
parents et ses amis pourront, selon la 
belle parole de M. Paul Deschanel, 
déposer sur la tombe du père le laurier 
du fils. Et certes Marseille fera de belles 
funérailles à son vaillant député-soldat, 
d'imposantes et solennelles funérailles 

B' où, parmi tout un peuple reconnaissant 
< qui suivra le cortège, on sentira vibrer 

Vâme même, la noble âme frémissante 
. 'de notre chère Provence. Oui, Mar-

seille fera de belles funérailles à Fré-
déric Chevillon. Mais n'hésitons pas à 
le constater : avec leur caractère 
austère et grave, tout militaire peut-on 
dire, les obsèques de Verdun ont déjà 
constitué pour la mémoire glorieuse du 
héros des Eparges le plus précieux des 
hommages. 

Le plus précieux et aussi le plus 
significatif. Nous comprenons sans 
doute, puisque nous la partageons, la 
généreuse impatience de tous ceux qui 
voudraient que le public hommage de 

f gratitude et d'admiration de Marseille 
ne fût pas trop retardé. Mais qui, même 
parmi les plus impatients, pourrait 
déplorer un retard qui a permis à des 
soldats de rendre à Frédéric Chevillon, 
dans le voisinage même de l'endroit où 
il est tombé, l'hommage dû à un sol-
dat ? 

Le député-soldat a été célébré comme 
député, mais aussi, mais surtout comme 
soldat. Et ce sont ces honneurs-là sur-
tout auxquels Frédéric Chevillon eût 
tenu. 

Tous ceux qui l'ont revu et qui se sont 
entretenus avec lui durant les quelques 
jours qu'il a passés loin du front lors de 
la reprise des travaux parlementaires 
de la session de janvier savent que le 
député de la 4" circonscription était 

devenu soldat dans l'âme. Toute sa vie, 
depuis les débuts de la guerre, était là-
bas et il ne concevait pas qu'elle pût 
être ailleurs tant que dureraient les 
hostilités. C'est pour cela que, après 
avoir fait acte de présence à l'ouverture 
de la session, il s'était fait mettre en 
congé et était reparti. La Jlamme de 
l'enthousiasme patriotique le plus élevé 
et le plus pur brûlait droite et vive dans 
le cœur de ce vaillant. En ces jours 
tragiques, Frédéric Chevillon tirait plus 
d'orgueil de sa bonne épée de lieutenant, 
dont il se servit avec tant d'intrépide 
héroïsme, que de son écharpe de député. 

Ces obsèques pour ainsi dire stricte-
ment militaires, dans cette place de 
Verdun qui, avec son camp retranché 
si valeureusement défendu, tient tou-
jours l'ennemi en échec, ces obsèques 
où le cercueil, recouvert du drapeau 
tricolore, était porté par des soldats, ces 
obsèques déroulant leur émouvant cor-
tège sous le vol des avions français et 
tandis que la rude voix du canon gron-
dait au loin, oui, ces obsèques-là furent 
bien celles qui convenaient au mort que 
nom pleurons ! 

Le député-soldat glorieusement tombé 
face à l'ennemi repose aujourd'hui 
glorieusement face à l'ennemi. Il a 
succombé, mais sa dépouille demeure 
au poste d'honneur. N'est-ce pas que la 
qualité de l'hommage ainsi rendu à 
Frédéric Chevillon répond tout à fait à 
la qualité de son héroïsme ? 

Un parlementaire célèbre, et qui était 
aussi un grand patriote, voulut aller 
dormir son dernier sommeil devant la 
ligne bleue des Vosges, là où il pouvait 
entendre monter la plainte éternelle des 
vaincus. Frédéric Chevillon dort à pré-
sent dans le cimetière de Verdun l'in-
domptable. Il dort en Lorraine fran-
çaise, à quelques kilomètres de cette 
autre terre lorraine qui nous a été 
arrachée il y a quarante-quatre ans et 
que la vaillance de nos armées va nous 
rendre. Il repose là en pleine rumeur 
de bataille. Mais au lieu de la plainte 
des vaincus, c'est le cri de délivrance et 
de triomphe de ces armées victorieuses 
qui montera un jour vers son tombeau. 

En attendant ce jour ^ Marseille, 
s'inclinant à nouveau devanï^tâ mémoire 
de son héroïque représentant, s'associe 
de toute son âme fervente au patriotique 
hommage de Verdun. 

CAMILLE FERDY. 

(gl Ses miss 
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tes neutralistes reconnaissent la portée 
de l'événement.— Les intervention-

nistes demandent que l'Italie 
ne se désintéresse pas de 

l'action des alliés. 
Rome, 4 Mars. 

Il est indéniable que l'action navale de 
l'Angleterre et de la France contre les Dar-
danelles, et la préparation d'une attaque con-
tre Constantinople, a produit ici une vive 
-émotion. 

La Tribuna annonce que des troupes fran-
I çaises ont quitté Toulon, et que des divisions 

indiennes sont parties d'Egypte pour 
appuyer, sur terre, l'action de la flotte contre 
la Turquie. 

Sans doute, l'opinion italienne ne se désin-
téresse pas de l'influence que doit exercer 
l'Italie dans la mer Adriatique, pour ne pas 
être toujours la vassale de l'Autriche. Mais 
les Italiens voient cependant qu'il faut consi-
dérer les événements de près pour assurer 
notre avenir dans les Balkans et en Turquie. 
Les neutralistes exagèrent quand ils disent 
que ce sera une préoccupation suffisante pour 
nos efforts que de nous fixer dans la mer 
Egée. C'est le commencement d'une campa-
gne contre le point de vue des interventioa-
bistes hostiles à l'Autriche. 

Cette campagne ne réussira pas. 
Les neutralistes qui ont écouté les sugges-

tions de M. de Bûlow et les théories égoïstes 
et sans grandeur de M. Giolitti, ne s'aperçoi-
vent pas que l'action militaire des alliés lais-
serait l'Italie au deuxième plan, si celle-ci 
n'arrivait à comprendre que son intérêt est 

^ d'agir pour profiter de l'occasion qui s'offre 
\ h elle, de réaliser ses aspirations nationales. 

* L'Italie a, du reste, été diplomatiquement 
avertie de cette action militaire des alliés 
qui met la Turquie en péril, et non pas invi-
tée à y participer. 

Quoi qu'en dise la Stampa, qui nage en 
eaux troubles, pour continuer la propagande 
Giolitti -Bûlow, il est évident que les Etats 
balkaniques vont être obligés d'intervenir. 
La Turquie sait que cette intervention sera 
contre elle, car Djemal pacha et l'état-major 
allemand ont abandonné l'armée turque lan-
cée contre l'Egypte, à son malheureux sort, 
pour venir à Constantinople. 

La Grèce suffira à mettre un frein aux 
ardeurs germanophiles de la Bulgarie, dont 
Ghenadieff est le protagoniste, et la Rouma-
nie comprendra qu'elle a un -intérêt à la 
liberté de passage dans les Dardanelles. 

L'Italie ne peut plus rester indifférente à 
ces événements nouveaux. Elle doit faire 
entendre sa voix ; pour cela, il faut qu'elle 
agisse,. car elle a des intérêts sur certaines 
lies turques des côtes de l'Asie Mineure. 

Mieux que jamais se vérifie la vérité énon-
cée par Salandra, que l'Italie est prête à 
\faire son devoir pour défendre ses intérêts, 
et l'on ajoute qu'ils ne sont pas liés à ceux 
de l'Autriche et de l'Allemagne, voire même 
de la Turquie. Loin de là I 

Les neutralistes les plus invétérés compren-
nent que l'Italie ne peut pas rester isolée 
dans les événements qui se déroulent et qui 
prennent une tournure nouvelle et imprévue, 
alors que les destinées de l'Orient sont en jeu. 

Dans les cercles politiques, on assure que 
l'attitude de l'Italie doit être réglée avec 
beaucoup de soin sur le développement même 
de ces événements. 

On fait remarquer, au point de vue écono-
mique, que le libre passage des Dardanelles 
assurerait l'exportation des blés de Russie 
et de Roumanie, ce qui permettrait l'approvi-
sionnement de l'Italie et mettrait un terme à 
la cherté croissante du pain. 

D'autre part, on dit que la guerre euro-
péenne entrerait dans une phase nouvelle 
qui donnerait à l'Italie un droit absolu d'y 
participer pour réclamer sa part dans le rè-
glement des questions territoriales en Tur-
quie, et pour demander le retour du Trentin 
et de Trieste, l'Autriche ayant partie liée 
avec la Turquie vaincue. 

En même temps, la guerre diminuerait de 
durée' par suite de notre intervention, ce qui 
donnerait à l'Italie une force nouvelle dans 
le Congrès de la paix, auquel elle devrait 
participer. Les questions diverses sont' agi-
tées avec passion dans les couloirs de la 
Chambre. 
. A la Consulta, on est muet, comme il con-
vient à la diplomatie. 

Dans le public, le parti de l'intervention 
gagne du terrain, et les comités donnent tou-
jours des réunions privées et continuent leur 
propagande. Les amis que compte encore M. 
de Bùlow, et ils sont peu nombreux, sont at-
terrés. 

La découverte des manœuvres de l'espion-
nage allemand a soulevé l'indignation des 
Italiens, à quelque parti qu'ils appartiennent. 

Les manœuvres de M. de Btilow dans la 
politique et dans la presse ont achevé de 
conyaincre beaucoup de neutralistes de l'er-
reur dans laquelle ils se trouvent. L'action 
contre les Dardanelles est pour eux un sti-
mulant, et pour les interventionnistes un ar-
gument de plus. 

La Stampa, elle-même, a interrogé des 
hommes politiques, des économistes qui, 
tous -déclarent que le forcement des Darda-
nelles est un événement auquel l'Italie est 
obligée de s'intéresser' pour sauvegarder son 
avenir. 

D'après le Caffaro, Journal neutraliste, 
l'Italie doit observer ce qui se passe en Tur-
quie avec la plus grande attention. Sans 
doute, l'Italie n'est pas représentée par sa 
flotte, dans l'action des alliés contre les Dar-
danelles, mais elle adhère de cœur à cette 
action, car son escadre oblige l'escadre au-
trichienne à se confiner dans la défense de 
l'Adriatique. 

Et le Caffaro conclut que l'Italie ne peut 
plus se borner à une neutralité vigilante, 
mais doit aller jusqu'à l'action. 

C'est, du reste, la pensée du ministre de la 
Guerre. 

Le Secolo considère que l'Italie ne peut pas 
se désintéresser de l'ouverture des Dardanel-
les, qui est une voie commerciale de premier 
ordre. 

L'Italie est un pays de ressources modes-
tes. La voie du Levant est pour elle un pas-
sage entre l'Europe occidentale et l'Asie, où 
il y a un champ de production considérable 
et un marché important. L'Italie est une puis-
sance maritime. Elle peut dans la Méditer-
ranée et en Orient profiter de cette force, 
mais à condition d'être sûre de la maîtrise 
de l'Adriatique. L'un ne va pas sans l'autre 
si • nous voulons assurer notre expansion 
commerciale et industrielle. ■ 

Pour avoir une place dans la jouissance 
des voies maritimes, il faut donc obtenir une 
situation sûre dans l'Adriatique par la recti-
fication de nos frontières du côté du Trentin 
et de lTstrie. 

Nous ne pouvons pas sortir de cette guerre 
sans avoir un nom respecté dans le monde 
et sans affirmer notre force sur terre et sur 
mer. Ce sera notre gloire de participer avec 
notre marine à l'action qui tranchera le 
nœud gordien de la question d'Orient. ' 

C'est un sentiment qui prédomine dans le 
peuple, impatient de réaliser les destinées de 
l'Italie dans le monde. — F. 
- ■— ' Il M 

La journée du « 75 » 
aura rapporté près de 4 millions 

La vente des médailles et insignes de notre 
glorieux canon de 75 s'est continuée dans plu-
sieurs grandes villes, et vient de commencer 
en Algérie, Tunisie, Maroc. 

I/O Touring-Club de France, qui en - Prfcs 
l'initiative, devra donc attendre Tamvye d'as-
sez nombreux résultats avant de pouvoir 
faire connaître la totalité de sa recette. 

Toutefois, on peut dès maintenant annon-
cer, d'après des résultats connus, qu'elle 
atteint déjà trois millions et demi. 

La vente de l'insigne qui aura lieu ce mois-
oi dans les colonies françaises et à l'étran-
ger, viendra encore augmenter la recette. 

Les ressources de l'Œuvre du soldat au 
front, que le Touring-Club a créée et installée 
dans son hôte.l de 1 avenue de la Grande-Ar-
mée, et à qui le produit de la vente est tota-
lement et uniquement destiné, en seront sen-
siblement accrues. 

PROPOS DE GUERRE 

Je trouve de temps en temps dans ma boîte 
aux lettres un petit papier plié en. quatre. 
C'est, écrite d'une main féminine, une prière 
que l'on m'engage à réciter neuf fois, moyen-
nant quoi je gagnerai un grand nombre 
d'indulgences. 

Je ne veux tirer de cette petite propagande 
qu'une conclusion : c'est qu'il y a des femmes 
qui occupent leurs loisirs à recopier indéfi-
niment une vingtaine de lignes. Il est facile 
de se rendre compte que la besogne, à la 
longue, doit être fastidieuse, nonobstant la 
fol qui soutient les plumes, car j'ai remarqué 
qu'il y a des mots manqués et que l'écriture 
s'émancipe, par endroit, en de curieuses 
fantaisies calligraphiques. 

Copier sur des demi-feulHes «Je xi,;": à 
lettre une prière et la porter ensuite d&hs 
les boîtes aux lettres, cela représente un 
effort, une dépense de temps et même d'ar-
gent. Or, je me permettrai d'estimer que cet 
effort pourrait être employé, à cette heure, de 
façon plus opportune. 

Avec le même papier et la même plume, 
ces dames zélées pourraient écrire aux neu-
tres quelques jolies histoires de France, les-
quelles feraient connaître au dehors la vérité 
sur ce qui se passe chez nous.' 

Evidemment il faudrait débourser quelques 
sous pour expédier ces missives à l'étranger, 
mais une lettre pour l'étranger ne coûte que 
25 centimes ce qui n'est pas une somme 
énorme. Chaque femme n'expédierait-elle 
qu'une lettre, qu'elle aurait bien servi la 
cause française. 

L'idée d'ailleurs n'est pas de moi. Elle a 
été mise en train par un Comité composé des 
grands noms féminins de France et qui, 
sous le titre « la Croisade Française » s'est 
donné pour but de combattre chez les neutres 
les calomnies germaniques. 

Dans le manifeste du Comité on lit cette 
phrase qui en résume excellemment l'idée : 

Le moment est venu. Notre-voix âodt -s'élever'pour 
nous, pour les nôtres, pour notre pays, pour ncs 
eniants. Il nous est Impossible, tandis que, dans les 
tranchées, nos défenseurs héroïques endurent le 
contact de la boue glaciale, il nous est Impossible 
de laisser la propagande ennemie les éclabousser 
d'une fange pire, celle de la calomnie. A. nous, 
femmes, de les en préserver, A nous de rejeter, par 
la fore du vrai, — cela est si facile ! — ces projec-
tiles ignominieux. 'Vous savez par quels procédés 
les Allemands essaient de nous aliéner les sympa-
thies dans les pays neutres : agences, Journaux, 
brochures. Images, Us mettent tout en œuvre. Mais 
leur moyen le plus efficace, c'est la correspondance 
privée, il n'est pas de plus redoutable machine de 
guerre. 

Les Boches ont appris à nos soldats la 
guerre de sapes et de tranchées ; ils nous 
enseignent aussi à nous battre la plume à 
la main. Nous serions bien stupides de ne 
pas profiter de leurs leçons. 

Que toutes les « copieuses » se mettent à 
l'œuvre ; cela sera toujours aussi utile que 
de transcrire des patenôtres. 

ANDRE NEGIS. 

LaislatseiÉ la oeBlraSîié belge 
Les mensonges d'un député 

catholique allemand 
Milan, 4 Mars. 

A propos de la campagne germanophile 
que poursuit en ce moment le. député. catho-
lique Erzberger, le Secolo rappelle avec iro-
nie que cet Erzberger avait donné sa parole 
d'honneur que l'Allemagne ne considérait 
pas l'éventualité d'une invasion de la Belgi-
que. 

En effet, le Journal de Bruxelles écrivait, 
dans son numéro du 26 août 1913 : t M. Erz-
berger nous apporte sa parole d'honneur, en 
faisant de sa véracité comme catholique un 
cas de conscience, que dans les délibérations 
de la Commission dé la guerre, dans les com-
munications les plus secrètes qu'elle ait re-
çues, jamais il n a été question d'envahir la 
Belgique, ni de menacer d'aucune manière 
la sécurité de son territoire, ni' le gouverne-
ment allemand, ni les autorités militaires à 
aucun degré, ni les délégués de n'importe 
quel parti, n'ont jamais fait entrer dans leurs 
plans une agression contre notre pays, ni 
une infraction quelconque aux devoirs que 
les traités imposent à l'Allemagne envers lui. 
Bien plus, pai* respect pour la situation ac-
quise et la sécurité morale de la frontièTC 
belge, les autorités militaires et les délégués 
de tous les partis à la Commission se sont 
toujours trouvés d'accord pour rejeter, sans 
examen, les demandes nombreuses et réité-
rées des villes allemandes proches du terri-

toire belge en vue d'obtenir une garnison ou 
l'auffiaernation des garnisons existantes. Le 
motif principal de ce rejet a toujours résidé 
dans la nécessité, aux yeux des autorités, de 
la Commission, de ne pas éveiller de la part 
de la Belgique des susceptibilités ou des uv 
quiétudes.Que les Belges se rassurent.en tout 
cas, la Belgique peut toujours compter sur les 
sympathies fidèles des catholiques allemands. 
Elle peut toujours compter sur le parti du 
Centre au Reichstag, pour travailler à faire 
respecter les situations acquises, et les enga-
gements internationaux. 

>e blocus allemand 
des côtes anglaises 

es représailles les aines 
Amsterdam, 4 Mars. 

On mande de La Haye au Telegraaf que 
lundi et mardi, trente mines ont été reje-
tées sur le littoral sud de la Hollande. Deux 
ont explosé en touchant la grève. On en a 
fait exploser douze autres. 

La troupe garde les autres que l'on fera ex-
ploser le plus tôt possible. 

Plusieurs mines ont également été rejetées 
sur le littoral Nord. 

Ce qu'en pense le «Worwaerts» 
Amsterdam, 4 Mars. 

Le Vorwaerts, le plus important des jour-
naux socialistes d'Allemagne, justifie de la 
manière la mieux raisonnée, les mesures 
franco-anglaises qui exaspèrent si fort ses 
confrères de la presse allemande. Voici ce 
qu'écrit le Vorwaerts : 
\ La vérité est qu'affamer l'ennemi, est la 
plus ancienne méthode de guerre sanction-
née jusqu'à ce jour par le droit internatio-
nal. Il n'y a pas d'exemple dans l'histoire 
qu'un pays entier ait été véritablement af-
famé. Le blocus peut seulement porter tort 
au commerce et causer des troubles écono-
miques de différentes sortes. 

Pour les' places fortifiées, le cas est dif-
férent, ainti que le montre le cas le plus 
fameux, celui du siège de Paris en 1870, pen-
dant lequel les femmes, eniants et vieillards, 
les malades et les blesses furent presque 
réduits à la famine. Les appels de la presse 
allemande à la déclaration de Londres sont 
absolument déplacés, car cette déclaration 
n'a jamais été ratifiée. Seules les lois régis-
sant la guerre maritime sont celles qui fu-
rent élaborées à la seconde Conférence de la 
paix, à La Haye. 

Les Etats-Unis veulent éviter 
taatos complications avec les alliés 

Londres, 4 Mars. 
On mande de Washington au Telegraph, le 

3 mars : 
« On ne saurait nier que fa situation créée 

par les menaces de représailles ne cause 
quelques ennuis au président Wilson et à M. 
Bryan, mais, on peut être sûr qu'aucune exi-
gence impérative ne sera élevée contre la 
politique maritime des alliés. On voudrait 
plutôt en attendre avec patience les dévelop-
pements et dans ces entrefaites, pour éviter 
les complications, on va avertir les naviga-
teurs américains d'avoir à s'éloigner de la 
zone dangereuse. 

La réponse que la président Wilson compte 
envoyer à sir Ed. Grey quelques jours après 
l'ajournement du Congrès, .essaiera de ner-
suader l'Angleterre de permettre l'entrée d'ar-
ticles de non contrebande en Allemagne, 
pourvu que celle-ci consente à ce qu'ils soient 
distribués par une commission américaine. 

Le correspondant du Morning Post télégra-
phie de Washington, à ce sujet, qu'il est peu 
probable que les Etats-Unis agissent conjoin-
tement avec l'un ou l'autre des pays neutres 
dont les intérêts sont affectés t>ar les me-
sures de représailles prévues apa- les alliés. 
Plusieurs nations neutres de l'Europe au-
raient invité les Etats-Unis a se joindre à 
elles pour une action commune, mais on as-
sure à Washington que ce serait contraire 
aux traditions et aux intérêts des Améri-
cains, les Etats-Unis s'étant toujours tenus à 
l'écart des complications européennes, étant, 
en ce moment plus que jamais, disposés à ne 
point s'y laisser mêler. 

Au surplus, les intérêts des Etats-Unis ne 
sont qu'en partie communs avec ceux de 
quelques-unes des nations neutres européen-
nes. , 

L'Allemagne stimule le zèle 
îles épipages de ses sous-marins 

Paris, 4 Mars. 
La flotte allemande, dit le Moniteur de la 

Flotte, ne manifestant son existence dans 
cette guerre que par l'action de ses sous-ma-
rins. l'Amirauté allemande multiplie les me-
sures destinées à exciter les équipages de 
oes navires. 

C'est ainsi que, dans ces derniers jours, à 
Wiilhemshaven, l'amiral inspecteur des flot-
tilles a promis aux équipages des sous-ma-
rins des récompenses exceptionnelles pour 
chaque navire marchand coulé. Si c'est un 
transport dé troupes qui est détruit, la ré-
compense sera plus grande encore, et cha-
que homme aura droit à une pension viagère 
importante. 

Il est recommandé aux sous-marins assail-
lants de s'emparer, s'ils le peuvent, des va-
leurs qui seront trouvées à bord des navi-
res de commerce avant de les couler. 

Un aviateur français fait sauter 

DANS i-.'A.3E=5.GS-OlNriSrE 
Fantassins transportant à l'arrière, après le combat, leurs 

camarades blessés. 

Paris, 4 Mars. 
Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation diplomatique et 
militaire. . c ffici 

Paris, 4 Mars. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, dans les dunes, 
notre artillerie a démoli les tran-
chées ennemie-. 

Au nord d'Arras, près Notre-
Dame-de-Lorette, l'ennemi s'est 
emparé d'une tranchée avancée 
récemment construite par nous 
au contact immédiat des lignes 
allemandes. 

Le bombardement de Reims a 
duré toute la journée, à raison 
d'un obus toutes les trois minutes. 

En Champagne, il se confirme 
que les contre-attaques alleman-
des contre la croupe conquise par 
nous, au nord-est de Mesnil, ont 
été d'une grande violence. Deux 
régiments de la Garde y ont par-
ticipé avec acharnement. L'échec 
de cet effort a été complet. 

Canonnade dans l'Argonne, 
avec de nouveaux progrès de no-
tre part dans la région de Vau-
quois. 

LA GUERRE AÉRIENNE 
Un de nos aviateurs, le capi-

taine Happe, a bombardé hier la 
poudrerie allemande de Rottweil 
(vingt-trois kilomètres au nord 
de Donaueschingen). Le succès 
a été complet. Dix minutes après 
le lancement des bombes, la pou-
drerie était en feu et les flammes 
s'élevaient à quatre cents mètres 
de haut. Notre aviateur a fait un 
raid de trois cents kilomètres 
aller et retour. 

Pendant ce temps, un avion 
allemand tirait sur l'hôpital de 
Gérardmer, mais il n'y a eu ni 
victimes, ni dégâts. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 4 Mars. 
Les formidables événements auxquels nous 

assistons, ont présenté jusqu'ici, dans leur 
complexité et leurs proportions excessives, 
une grande part d'incertitude aux yeux de la 
masse du public. Depuis quelques jours, on 
en saisit le développement logique, le rap-
port étroit, le but précis. 

En dépit de l'admirable tenue de l'opinion, 
de l'inébranlable confiance de la Patrie, on 
entendait ces derniers temps formuler des 
réserves sur l'appui que nous donnaient l'An-
gleterre et la Russie. Maintenant, on ne 
doute plus. On voit que sur le théâtre oriental 
notre alliée tient tête vaillamment à la coali-
tion des Austro-Allemands, sans parler des 
Turcs. On sait que l'Angleterre a levé une 
masse d'hommes splendidement équipés, 
armés, entraînés, qui vont prendre place à 
côté de nos armées. Enfin, on se rend compte 
de l'extrême importance des événements qui 
se passent en Turquie. 

La destruction des forts de la ligne Bou-
laïr, qui arrêtèrent les Bulgares lors de la 
première guerre balkanique, permettra, de 
l'avis de tous les critiques militaires, la 
marche de nos troupes sur Constantinople, 
tandis que les Russes procéderont à une 
opération analogue par la mer Noire. Ces 
forts, détruits par les alliés d'aujourd'hui, 
avaient été construits en 1853 par les forces 
anglaises et françaises, qui défendaient alors 
la Turquie contre les Russes. 

L'histoire a de ces retours, quand les peu-
ples ont la criminelle inconséquence qui 
caractérise la politique des Ottomans. Il a 
plu à ceux-ci de se jeter dans les bras des 
barbares, se retournant contre ceux qui les 
avaient toujours défendus. Par là, ils ont 
signé leur arrêt de mort. La Grèce s'en rend 
compte, et c'est pourquoi elle veut prendre 
résolument sa place aux côtés des alliés, 
marchant cintre leur ennemi séculaire. 

D'autres Etats ont les mêmes raisons et les 
mêmes intérêts A sortir de leur neutralité. 
Tant pis pour ceux qui n'en auront pas le 
courage. Nous abattrons sans leur concours | 

l'ennemi. Mais ils devront, dans ce cas, s« 
contenter de l'avantage moral que consti-
tuera pour le monde entier la victoire de. la 
Triple Entente. 

MARIDS RICHARD. 

Communiqué officie! 
a 

Londres, 4 Mars. 
L'Amirauté fait le communiqué ofÛ< 

ciel suivant : 
Les opérations des Dardanelles onl 

repris à onze heures du matin. 
Le « Triumph », 1' « Océan », 1' « Al-

bion » ont pénétré dans le détroit et ont 
attaqué le fort numéro 8 et les batteries 
de la Falaise Blanche (White Cliff). Les 
obusiers et les pièces de campagne des 
forts ont riposté. 

Les aviateurs navals ont découvert, 
dans la soirée, l'existence de plusieurs 
emplacements de canons nouvellement 
établis, mais dépourvus de canons. Ils 
ont constaté la présence de mines da 
surface. 

Dans la soirée de lundi, une flottille de 
releveurs de mines, protégée par les 
contre-torpilleurs, a exécuté, sous le 
feu, d'exceUents travaux de draguaga 
dans un secteur à moins d'un mille et 
demi du cap Kethez. 

Nos seules pertes, au cours de cette 
journée, ont été de six blessés. 

Quatre des cuirassés français ont 
opéré en vue de Belaïr. Ils ont bombardé 
les batteries et les voies de communica-
tion. 

Les opérations à l'entrée du détroit, 
précédemment faites, ont amené la des-
truction de dix neuf canons de calibrea 
variant de six à onze pouces, de onze 
canons inférieurs à 6,4 pouces, de qua« 
tre canons Nordenfeld, de deux projec-
teurs électriques, et ont amené la démo-
lition des poudrières des forts numéros 
3 et 6. 

Hier mardi, le « Canopus », le « Swift-
sure », le « Cornwallis », ont attaqué le 
fort numéro 8. 

Les obusiers, les batteries de campa-
gne et le fort numéro 9 ont ouvert sur 
eux un feu violent. 

Le fort numéro 9, endommagé, cessa 
le feu à 4 heures 50 du soir. 

Les cuirassés se sont retirés à 5 heu-
res et demie. Bien qu'ils aient tous été' 
atteints par les obus, il y à eu seulement 
un homme légèrement blessé. 

L'état de l'atmosphère a empêché le9 
reconnaissances des hydravions. 

Le déblaiement des mines a continué 
toute la nuit. 

L'attaque progresse. 
Le croiseur russe « Askold » a rejoint 

la flotte des alliés en vue des Dardar 
neUes. 
Les Allemands avouent 

îa destruction des forts 
Amsterdam, 4 Mars. 

Une dépêche d 2 mars, adressée de Cons< 
tantinople à la National Zeitung reconnaît 
que quelques forts de la côte européenne de! 
Dardanelles ont été extrêmement éprouvé! 
par le feu des cuirassés. 

Les navires anglais ont ouvert le feu à 
une telle distance que les canons turcs n'ont, 
pu répondre efficacement. Les forts ont été 
criblés de tant de projectiles qu'en quelques 
heures les cuirassés avaient atteint le but 
désiré. 

Le correspondant du journal allemand 
ajoute, du reste, qu'il sera impossible à la 
flotte franco-anglaise d'avancer plus avant 
dans le détroit, en raison des fortifications 
et d'une chaîne très forte de mines et qu'une 
attaque par terre ne déplairait pas aux Turcs.-
Ils ont assemblé une forte armée composée 
des meilleures troupes. 

Les conséquences diplomatiques 
des opérations franco-anglaises 

Londres, 4 Mars. 
Le Daily Telegraph, dans un article suit 

l'attaque des Dardanelles, relève l'impres-
sion énorme qu'elle a produite, non seule< 
ment sur l'ennemi, mais aussi sur les neu< 
très, qui devront envisager divers problè* 
mes : l'Italie, son avenir dans la Méditerra* 
née ; l'attitude du cabinet Salandra envers 
l'Autriche d'un côté, envers les alliés de l'au-
tre ; le tsar Ferdinand dans sa capitale bul< 
gare, chez qui les accès de fièvre et les fris-
sons se succèdent ; la politique de Bucarest, 
les hommes d'Etat roumains, les espérances 
ardentes de la Grèce pour ne rien dire du 
sort de l'empire ottoman et la perspectiva 
épouvantable qui s'ouvre devant les gourer» 
nants égarés de Constantinople. 

Tels sont les points essentiels de ces pro* 
blêmes. Il en est d'autres dans cette situation 
complexe où se trouve l'Europe, qui sautenl 
de plus en plus aux yeux de tout diplomate, 
et, d'ailleurs, de tous ceux qui étudient le$ 
événements. Ils ajoutent un intérêt nouveau 
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à cette gigantesque campagne. Heureuse-
ment, tout indique la réussite de nos ex-
ploits. 

L'opinion en Italie 
Rome, 4 Mars. 

Jusqu'à présent, la presse italienne s'est 
généralement abstenue de commenter la por-
tée politique du forcement éventuel des Dar-
danelles. Il serait bon cependant d'interpré-
ter ce silence moins comme un signe de de: sintéressement vis-à-vis d'un problème qui 
touche de près à la situation de l'Italie dans 
la Méditerranée, que comme un désir évident 
de ne pas recommencer les discussions dan-
gereuses dans un moment où tout le monde 
-prêche la concorde. . 

Le Giornale d'Italia reconnaît, ce soir, la 
'haute importance de l'action morale franco-
anglaise qui aurait, dit-il, en cas de réussite, 
pour effet de régulariser le passage de la 
nier Noire à la Méditerranée et toucherait a 
l'assiette politique des territoires européens 
et asiatiques de l'empire ottoman. Il pourrrJt 
se produire, ajoute le journal, une grande 
curée et l'Italie ne saurait, sans compromet-
tre irrémédiablement son propre avenir, res-
ter absente ou faire figure de dernier invite. 

L'attaque des Dardanelles, si elle réussit, 
constituera un formidable fait nouveau en 
rapport direct avec les intérêts italiens. Il 
faut aujourd'hui attirer toute l'attention de 
l'opinion publique sur les complications qui 
apparaissent à l'horizon. Il faut que tous les 
Italiens aient la pleine conscience de la gra-
vité du moment et se tiennent nrêts à tout. 
Il faut que tout le peuple, sans distinction de 
régions, de partis, de classes, s'inspire du 
plus pur patriotisme, comme l'a fait enten-
dre clairement le président du Conseil, et 
comme le ministre de la Guerre l'affirmait 
hier encore. 

Rome, 4 Mars. 
Le Giornale d'Italia du 2 courant prend 

texte des merveilleux efforts de l'Angleterre 
dans cette guerre pour insinuer que l'Italie 
ferait bien de prendre parti avant qu'il soit 
trop tard. Après avoir décrit la rapide forma-
tion de l'armée de Kitchenor, le journal 
romain dit : 

i Ce que l'Angleterre a accompli est sim-
plement prodigieux. Le fait que l'Angleterre 
est prête à sacrifier la fleur de ses hommes 
et à se charger de très lourdes responsabilités 
financières et matérielles, prouve, non seule-
ment combien sa détermination de triompher 
à n'importe quel coût est inébranlable, mais 
montre aussi qu'à l'heure de la victoire finale 
aucune puissance ne sera admise dans le 
tortège des vainqueurs si elle n'a pas con-
tribue vaillamment et ardemment à la vic-
toire. L'Italie fera bien de prendre cette 
leçon à cœur et de se dire que, qui ne risque 
rien, n'a pas droit à la gloire du triomphe. » 

iqués turcs 
Amsterdam, 4 Mars. 

On reçoit de Constantinople les deux com-
muniqués officiels ottomans suivants : 

Du 3 mars. — La flotte ennemie a continué 
de bombarder d'une façon intermittente les 
batteries de Sedul-Bahr. 

Les tentatives de l'ennemi dans le but de 
débarquer des détachements destinés à opé-
rer des reconnaissances ont échoué. Finale-
ment, cinq cuirassés ennemis, après avoir 
vainement bombardé nos batteries, ont été 
touchés par sept obus de ces batteries et 
obligés de se retirer. 

Du 4 mars. — Hier, la flotte ennemie a vai-
nement bombardé Dardanelles trois heures 
durant. L'efficacité du feu de nos batteries 
l'a obligée à se retirer. 

Dans la marne journée, quatre croiseurs 
français et quelques torpilleurs ont vaine-
ment bombardé nos positions du golfe de 
Saros.. 

Les aviateurs ottomans ont bombardé avec 
succès les vaisseaux ennemis. 

Près d'Ahoz (?) à la suite d'une escarmou-
che entre des colonnes ottomanes parties en 
reconnaissance, et deux escadrons de cava-
lerie britannique renforcés de mitrailleuses, 
l'ennemi a été contraint de se retirer, aban-
donnant 50 cadavres et une grande quantité 
d'armes et de munitions. 

Le bombardement continue 
Athènes, 4 Mars. 

, Le bombardement des forts intérieurs des 
Dardanelles continue. 

Dix cuirassés y prennent part. 
On a trouvé près des forts détruits les ca-

davres de soldats turcs qui avaient été brûlés 
par leurs compatriotes avant l'évacuation 
des forts. 

Les Autrichiens sont pessimistes 
Londres, 4 Mars. 

On mande de Venise : 
La Neue Freie Presse envisage avec pessi-

misme le bombardement des Dardanelles qui, 
dit-elle, annonce la rupture de l'équilibre 
méditerranéen et la perte de l'indépendance 
des puissances méditerranéennes au profit 
de la Triple-Entente. Cet événement, ajoute 
le journal, est le plus grave de cette guerre ». 

Rome, 4 Mars. 
Les journaux autrichiens et allemands pu-

blient, au sujet de l'action militaire aux Dar-
danelles, des dépêches de source exclusive-
ment turque, qui dépeignent les événements 
sous un jour favorable aux armées du 
■sultan. 

L'inquiétude est grande, cependant, à Ber-
àn, et surtout à Vienne, où l'on commence à 
Omettre que l'action actuelle n'a pu être 
œcidée qu'à la suite d'un accord entre 
paris, Londres et Pétrograde, au sujet de la 
question de Constantinople et des détroits. 

Tandis que les dépêches parvenues de 
Constantinople à Vienne affirment que le 
bombardement des Dardanelles restera sans 
effet, le comte Andrassy, dans un long arti-
cle de la Neue Presse cherche, en rappelant 
l'histoire de l'Orient depuis la guerre de Cri-
mée, à convaincre l'Italie que son intérêt est 
d'empêcher que la question des détroits soit 
résolue en faveur de la Russie aujourd'hui. 

Selon une dépêche de Vienne, au Messag-
gero, la Neue Presse assure que dans les cer-
cles diplomatiques on a l'impression que les 
changements qui vont survenir dans l'Asie 
Mineure et dans la Méditerranée, change-
ments provoqués par le forcement des Dar-
danelles, seront d'une telle nature, que la 
politique suivie jusqu'ici par quelques puis-
sances neutres pourra difficilement rester la 
même. 

Les Espagnols sont turcophobes 
Madrid, 4 Mars. 

Parlant de l'action de la flotte anglo-fran-
çaise dans les Dardanelles, la Corresponden-
cia de Espana s'exprime de la manière sui-
vante : 

« Chaque coup de canon tiré contre les forts 
des Dardanelles a une répercussion doulou-
reuse à Vienne et à Berlin. Les gouverne-
ments des deux Empires savent, en effet, 
que la chute de Constantinople est, pour eux, 
le commencement de quelque chose de très 
grave. Si, par impossible, Hindenburg réus-
sissait à prendre Varsovie, ce succès serait 
inutile, par suite de l'entrée des alliés dans 
les Dardanelles, et d'autres nations qui dési-
rent avoir leur part du butin et ne peuvent 
assister impassibles à la destruction de la 
Turquie, tireront l'épée et lutteront avec 
.vigueur. 

« Quant à nous, les neutres, la lutte qui a 
lieu dans les Dardanelles nous intéresse 
aussi à un haut degré, car la Russie a du 
blé, beaucoup de blé. Tout le monde, les 
francophiles, comme les germanophiles, 
mange du pain, et l'on est actuellement dans 
les détroits en train de nous procurer du blé 
à coups de canon. 

* Nous sommes donc forcément turcopho-
,bes. » 

L'armée anglaise n'était pas prête 
mais sa marine l'était ! 

Londres, 4 Mars. 
Le Morning Post rappelle un article du 

Journal des Débats qui, au printemps de 1911, 
émit une proposition patriotique et pratique. 
Le Journal des Débats demandait que la 
France supplée, en fournitures, ce qui lui 
manquait en hommes, et il disait : « II faut 
des munitions, encore des munitions, et tou-
jours des munitions ». 

L'Angleterre n'a pas écouté ce conseil, 
mais la France l'a suivi, et elle se trouve au-
jourd'hui en excellente position. Au con-
traire, l'Angleterre est entrée en guerre près-
gué entièrement dépourvue do toutes, choses. 

de canons, de fusils, etc. Si le peuple avait 
su ce qu'il en était, ses cheveux se seraient 
hérissés. Il est probable que l'ennemi l'a su. 

Il a grincé des dents, parce qu'il y avait 
quelque chose de prêt : C'était la marine. 

ction russe 
Les succès russes 

dans les Karpathes 
Venise, 4 Mars. 

Suivant un journal hongrois, les Russes 
auraient reçu, dans les Karpathes, des ren-
forts considérables et qui leur permettent de 
poursuivre avec Une vigueur croissante leurs 
attaques qui contraignent les Autrichiens à 
se tenir sur la défensive. 

De très violents combats se poursuivent 
dans le défilé d'Ujok et ses environs, ainsi 
qu'au nord de Vyszkow. De nombreux bles-
sés autrichiens arrivent à Manjacz. 

De Gratz. on annonce que tous les hommes 
nés de 1873 à 1876, et qui ont été dispensés 
du service militaire pour incapacité physi-
que, devront passer devant un nouveau con-
seil de révision. 

Les Allemands se tiennent 
sur la défensive 
Rétrograde, 4 Mars. 

Sur le front de la Narew, les Russes ont 
saisi des ordres d'armée allemande exigeant 
de faire, coûte que coûte, des prisonniers, 
dans le but de se renseigner sur le groupe-
ment des forces russes. Il était recommandé 
aux troupes allemandes de tendre des tra-
quenards et de creuser des sauts de loups. 

Les troupes allemandes ont l'ordre de tout 
réquisitionner, même les matières premières 
dont on n'aurait pas immédiatement l'utili-
sation, et de tout envoyer à l'intendance. 

Certaines manœuvres allemandes s'expli-
quent par la recherche des pommes de terre. 

Dans la région de Stanislavoff, nous avons 
battu à plate couture la 36' division autri-
chienne. Nous avons capturé une ambulance, 
six médecins et de nombreux trains. • 

A Grodno, nous continuons à capturer con-
tinuellement des prisonniers et à prendre des 
mitrailleuses. 

Les Allemands se bornent à contenir notre 
offensive. 

Dans la région d'Ossovetz, les attaques al-
lemandes se poursuivaient, le l'r mars, dans 
le but probable dis vérifier l'effet du feu d'o-
busiers d'un calibre énorme. Devant notre 
vigoureux rétablissement, les attaques ont 
cessé et les Allemands ont réduit l'intensité 
de leur bombardement. 

Ils ont donc éprouvé 
des pertes importantes en Ciiampape? 

Copenhague, 4 Mars. 
La Gazette de Cologne annonce que le roi 

de Saxe a envoyé au régiment d'infanterie 
de réserve n° 107, du XII' corps d'armée, un 
télégramme de sympathie et d'admiration, à 
l'occasion des pertes importantes éprouvées 
par ce régiment, en Champagne. 

Le communiqué allemand 
Paris, 4 Mars. 

On reçoit d'Amsterdam le communiqué of-
ficiel allemand du 3 mars : 

Sur le théâtre occidental de la guerre, une 
attaque a été menée par deux compagnies 
anglaises près de Sainl-Eloi, au sud d'Y près. 

A Péronnc, un aéroplane français a dû des-
cendre par suite d'un accident de moteur. 
Les deux aviateurs ont été faits prisonniers. 

Les attaques françaises en Champagne ont 
échoué et l'ennemi a été repoussé sur ses po-
sitions avec de fortes perles. 

Nous nous sommes emparés de S50 mètres 
de tranchées ennemies au nord-ouest de 
Ville-sur-Tourbc. 

Les attaques françaises dans le bois de Con-
senvoye, près d'Ailly et d'Apremont, ont été 
aisément repoussées. 

Notre attaque à l'est de Badonviller s'est 
terminée encore par un gain considérable 
de terrain. Nous avons porté à huit kilomè-
tres en avant notre front, au cours des der-
niers jours, au nord-est de Celles. 

Les Français ont en vain essayé de répa-
rer leurs perles de. ces derniers jours. 

Sur le théâtre oriental de la guerre, situa-
tion sans changement. Près de Grodno, les 
Eusses ont tenté d.e traverser la Bobr au sud-
est d'Augustow, mais ils ont été repoussés 
avec des perles sérieuses, laissant entre nos 
mains 1.500 prisonniers. 

Les attaques dans la région au nord-est de 
Lomza ont complètement échoué à peu de dis-
tance devant notre front. Nous avons fait des 
progrès au sud-ouest de Kolno. 

Au sud de Myszimiercz, nous avons ra-
mené en arrière nos avant-postes à une fai-
ble distance de forces ennemies supérieures. 

On constate une avance lente des Ilusses au 
nord-ouest de Prasnysch. 

Plusieurs attaques de nuit faites par les 
Busses à l'est de Plock ont été repoussées. 

NOTE. — Il convient de remarquer que : 
1° Tous les communiqués allemands des 

derniers jours ont nié purement et simple-
ment nos succès de Champagne ; 

2° Pourtant l'état-major allemand a cru né-
cessaire d'amener sur ce point du front de 
nombreuses réserves,4 parmi lesquelles le ré-
giment de la Garde* qui a été à peu près 
anéanti dans la journée du 3. 

L'impartialité de l'opinion neutre appré-
ciera. 

A noter aussi que le communiqué allemand 
du 3 annonce que nous avons perdu 350 mè-
tres de nos tranchées au nord-ouest de Ville-
sur-TouTbe. Or, aucune attaque allemande ne 
s'est produite dans cette région depuis plu-
sieurs semaines. 

Le kaiser fait voyager ses soldats 
Rome, 4 Mars. 

Un sous-officier allemand a écrit à sa sœur, 
établie à Rome, que depuis trois mois il ne 
faisait qu'aller et venir en chemin de fer, 
ajoutant : « Nous avons passé beaucoup plus 
de temps en vagon que sur le champ de ba-
taille. Nous avons traversé quatre fois l'Alle-
magne de l'Ouest à l'Est et, depuis que nous 
sommes en Pologne, nous voyageons conti-
nuellement du Sud au Nord et du Nord au 
Sud, 

La disette de pain 
Amsterdam, 4 Mars. 

Le Telegraaf apprend de Berlin que l'Of-
fice impérial pour la distribution de la fa-
rine et du pain assigne 225 grammes de fa-
rine par tête et par jour. Cependant, les mu-
nicipalités qui organisent la distribution-
n'en accordent que 200 grammes. Les enfants 
âgés de moins d'un an ne recevront pas de 
pain ; les autres plus âgés recevront seule-
ment la moitié de la quantité accordée aux 
adultes. 

En Autriche 
La saisie des céréales 

provoque des manifestations 
Rome, 4 Mars. 

Conformément à un récent décret, on a 
procédé à la saisie de toutes les céréales 
existant en Autriche-Hongrie. 

Cette confiscation a soulevé des protesta-
tions et des incidents ont surgi entre les né-
gociants et la police, principalement en Bo-
hême, Moravie et Croatie. 

Des manifestations tumultueuses ont eu 
lieu à Prague et Agram, aux cris de : o A 
bas la guerre I » 

On a opéré de nombreuses arrestations. 

La terreur autrichienne 
règne à Czernovitz 

Londres, 4 Mars. 
Le correspondant du Daily Mail à Marmo-

ritza télégraphie : « Les Autrichiens ont ins-
tauré le règne de la terreur parmi la popu-
lation roumaine de Czernowitz. Un cordon 

de police militaire encercle la ville et em-
pêche les Roumains de la quitter pour aller 
en Roumanie. Deux prêtres roumains, nom-
més Braittanu et Dimitrovici. ont été incar-
cérés et le bruit court que beaucoup d'ha-
bitants ont été pendus secrètement. Les Rou-
mainsjpont terrifiés, car des agents secrets 
dénonCïnt des personnes tout à fait inno-
centes. » 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 4 Mars. 

Voici le communiqué officiel autrichien : 
Dans les Karpathes, à l'ouest du défilé 

d'Vszok, des engagements se poursuivent, 
principalement pour la possession des hau-
teurs importantes et des lignes de l'arrière. 
Nous avons repoussé, en leur infligeant de 
Jortes pertes, plusieurs contre-attaques russes. 

Pendant la journée, nous avons obtenu de 
nouveaux succès locaux sur le front. Nous 
avons fait. 400 prisonniers au cours de 
l'assaut d'une crête au nord de Cisna. 

De vigoureux combats se poursuivent sur 
tout le front au sud-est de la Galicie. 

Sur le Dunajec et en Pologne russe, rien 
d'important à signaler. 

OeMisiSJIiel rosse 
Pétrograde, 4 Mars. 

L'état-major- de l'armée du Caucase 
fait le communiqué officiel suivant : 

Le 2 mars, on ne signale aucun com-
bat important sur l'ensemble du front. 

La Bulgarie proteste 
contre les mines mouillées 

dans le Danube 
Sofia, 1er Mars, 

(retardée dans là transmission) 
M. Radoslavoff, président du Conseil des 

ministres de Bulgarie, a adressé une note 
identique aux légations d'Autriche-Hongrie, 
de Russie et de Serbe, pour protester contre 
les dégâts causés par les mines mouillées 
dans les eaux du Danube, et qui viennent 
échouer sur le rivage bulgare. 

La Grèce est à la veille 
d'une action décisive 

Paris, 4 Mars. 
Le Petit Parisien dit que d'après un télé-

gramme d'Athènes, M. Athos Romanos a été 
entendu par le Conseil des ministres. 

Lës termes mêmes de cette information, 
faisant allusion aux désirs du peuple hel-
lène, laissent prévoir que la Grèce est à la 
veille d'une action décisive. 

L'heure est venue, en effet, pour elle, de 
se jeter dans la lutte si elle veut faire préva-
loir ses revendications de tout temps. 

Depuis un mois, au surplus, l'attitude de 
M. Venizelos a montré que ses décisions 
étaient prises, et ce n'est pas l'arrivée à Athè-
nes du nouveau ministre allemand, comte 
Myrbach, qui aura modifié ses vues. 

La réunion exceptionnelle 
du Conseil de la Couronne 

Athènes, 4 Mars. 
Au cours du Conseil de la Couronne tenu, 

hier après-midi, au palais, et auquel ont pris 
part, sous la présidence du- roi, M. Venize-
los, président du Conseil, et les anciens pre-
miers ministres, le président du Conseil a 
développé ses vues sur la politique à suivre 
par la Grèce. 

Il a été décidé qu'il demanderait l'avis des 
services de l'état-major général. 

La suite de la discussion a été remise à 
vendredi. 

M. Venizelos a annoncé qu'à l'occasion de 
l'anniversaire de la prise de Janina, qui 
tombe demain, il avait décidé de remettre le 
général Dousmanis à la tête du grand état-
major. 

Une manifestation de sympathie en faveur 
des alliés a eu lieu cet après-midi. 

Le roi et les ministres des nations alliées 
ont été acclamés. 

Les Allemands préparent 
un nouvel effort sur Calais 

Londres, 4 Mars. 
Le correspondant du Daily Express dit 

que les Allemands ont arrêté la circulation 
sur les rouies, entre la frontière et les Flan-
dres occidentales, dans la crainte que les 
détails de leurs mouvements en vue d'un 
prochain effort sur Calais ne viennent à être 
connus. . 

Le kaiser assistera à cette nouvelle at-
taque. 

Le clergé et la neutralité 
Rome, 4 Mars. 

L'agencé catholique germanophile d'infor-
mations, qui passe pour avoir des relations 
avec certains personnages du Vatican, pu-
blie la note suivante : 

« Nous savons quelles autorités civiles et 
religieuses travaillent activement à répan-
dre parmi les populations l'esprit d'union et 
de concorde qui permettra à l'Italie d'affron-
ter avec sérénité ses destinées. Puisse le pays 
accueillir cette suprême invitation et y ré-
pondre avec unanimité, sans bruit et sans 
peur. L'œuvre exercée par les autorités, spé-
cialement les autorités religieuses, qui ont 
reçu à ce propos des instructions opportunes, 
est destinée h produire dans les classes po-
pulaires et dans les campagnes d'excellents 
résultats et à éloigner tout danger d'opposi-
tion aux décisions éventuelles du gouverne-
ment. » 

La note confirme pleinement les déclara-
tions attribuées dernièrement au cardinal 
Gaspari, d'après lesquelles le Vatican était 
bien décidé à ne rien faire qui pût entraver 
l'action du gouvernement italien. 

L'état de siège 
sur la côte tripolitaine 

Rome, 4 Mars. 
Une dépêche de Tripoli annonce de source 

officielle que l'état de siège a été proclamé 
dans les villes de Gharian, Misrata et Or-
felîa, sur la côte tripolitaine. 

Sur er 
Nos marins sont munis 

d'engins de sauvetage 
Paris, 4 Mars. 

De nombreux lecteurs d'un de nos confrè-
res ont denjjandé si toutes les mesures avaient 
été prises "pour sauver la vie de nos marins 
dans le cas de torpillage, de mine ou de 
sous-marin. 

Rue Royale, on lui a affirmé que toutes les 
précautions étaient assurées pour parer aux 
accidents ou incidents de la guerre navale. 

•Le ministre de la Marine a passé com-
mande de 7.000 collets de sauvetage immé-
diatement mis à la disposition de nos ma-
rins. 

Ces collets sont analogues à ceux mis en 
usage au début de la guerre par l'Amirauté 
anglo*"1-

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE 

1/Efaf i® Slè 
I la Cliante 

SUR U RÈ0LE1ENTATS0I 
DES DÉBITS [ ISSOUS 

Paris, 4 Mars. 
La séance est ouverte à 2 h. 20. 

. M. Paul Deschanel préside. 
M.* Paul Deschanel fait connaître qu'il a 

Teçu de M. Paul Meunier une proposition de 
loi tendant à lever l'état de 6iège politique 
déclaré par la loi du 5 août 1914. 

Après avoir adopté le projet de loi tendant 
à approuver le décret du 22 août 1914, qui a 
autorisé les gouverneurs généraux et gouver-
neurs des colonies à suspendre les droits ap-
plicables aux denrées d'alimentation de pre-
mière nécessité à l'entrée et à la sortie de 
leurs colonies respectives, la Chambre adopte 
ensuite le projet de loi ayant pour objet la 
régularisation : 1° du décret du U novembre 
1914 relatif à l'ajournement jusqu'après la 
cessation des hostilités des élections des 
membres des tribunaux de commerce de 
France ; 2° du décret du 2 janvier 1915 relatif 
à l'ajournement jusqu'après la cessation des 
hostilités des élections des membres des tri-
bunaux de commerce d'Algérie. 

tes las râlions snvahies 
Un débat s'engage à propos de la proposi-

tion de M. Jules Roche tendant à protéger 
les propriétaires de valeurs mobilières qui en 
ont été dépossédés par faits de guerre dans 
les territoires occupés par l'ennemi. 

M. Groussau indique en détail les mesures 
déjà prises pour assurer toute transaction 
illicite ou frauduleuse. 

— Un Comité s'occupe de toutes ces ques-
tions, dit en passant M. Ribot. 

Et ceci inquiète un peu M. Groussau, car 
les travaux de ce Comité durent depuis trois 
mois déjà et le député du Nord eût voulu 
puis de hâte dans ces travaux. U lui paraît 
urgent d'aboutir. 

M. Orelon insiste pour que l'application de 
la loi soit accordée aux Belges comme aux 
Français <r Mais peut-elle l'être, dit-il, aux 
Fonçais1 qui ont placé leurs capitaux en Bel-
gique ? » 

M. Gsoussier. — C'est inacceptable, car ces 
Français-là sont de mauvais Français ! 

M. Dreion. — Et pourtant, beaucoup d'entre 
eux sont maintenant au feu. Allez-vous.donc 
distinguer entre les patriotes ? 

M, .Ribot. — Je tiens à oréciser l'intention 
du gouvernement français. Il ne s'agit pas 
seulement de protéger les Français qui ont 
déposé des titres en Belgique, il s'agit aussi 
de protéger les Belges qui ont déposé leurs 
titres dans les caisses de leur pays. Il s'agit 
de protéger les propriétaires quelconques, 
Français ou Belges, de valeurs volées. C'est 
avant la lettre une convention que nous pas-
sons avec la Belgique. Nous protégeons en 
France la propriété belge, comme nous de-
manderons à l'Angleterre, par exemnle, de 
protéger en Angleterre la propriété fran-
çaise. 

M. Groiîssier déclare qu'il accepterait très 
bien d'assurer une protection aux Belges, 
mais il ne veut accorder que la protection du 
droit commun aux Français qui avaient placé 
leurs titres à l'étranger, qui résidaient à Pa-
ris ou dans quelque autre partie non en-
vahie de nos départements et n'avaient expa-
trié leurs valeurs que pour échapper à l'Im-
pôt sur le revenu. (Applaudissements à l'Ex-
trême-Gauche). 

Les quatre premiers articles sont renvoyés 
à la Commission. Les articles 5 à 12 -sont 
adoptés. 

Le fonctionnent 
des Conseils Biëipaox 

Le vote sur l'ensemble de la loi demeurant 
naturellement réservé, l'on passe ensuite.après 
la déclaration d'urgence, à l'examen du pro-
jet tendant à assurer pendant la durée de la 
guerre le fonctionnement des Conseils muni-
cipaux. Après des retouches de forme accep-
tées par la Commission et le gouvernement 
le projet sur les Conseils municipaux est 
adopté. 

.es Sociétés allemands 
et autrichiennes issuranec 

Il en est de même, sans aucune discussion, 
d'un projet portant régularisation des décrets 
du 29 septembre et 18 novembre relatifs aux 
Sociétés allemandes, autrichiennes et hon-
groises d'assurances contre les accidents du 
travail et d'assurances sur la vie, ainsi qu'à 
la situation des assujettis à la loi des retrai-
tes ouvrières et paysannes actuellement mo-
bilisés. 

La proposition relative au warrant hôtelier, 
qui revient du Sénat, est également approu-
vée, puis le débat reprend sur la réglementa-
tion des débits de boissons. 

La Chambre en est arrivée à l'article 12 : 
« Tout débit qui a cessé d'exister depuis 
plus d'un an, est considéré comme supprimé 
et ne peut plus être transmis. Toutefois, en 
cas de faillite ou de liquidation judiciaire, le 
délai d'un an est étendu, s'il v a lieu, jusqu'à 
la fin des opérations. Le débit fermé par 
suite d'événements de guerre peut être de 
nouveau ouvert par les propriétaires ou ses 
ayants droit, dans l'année qui suit la cessa-
tion des hostilités ». 

M. Paisant demande qu'un délai supplé-
mentaire 60it accordé pour la réouverture des 
débits, non pas seulement fermés, mais dé-
truits par les faits de guerre et qu'il faudra 
tout d'abord réédifier, ou que les débitants, 
victimes d'un événement de guerre, puissent 
se rétablir dans le délai normal dans tout le 
périmètre de leur commune en attendant la 
reconstruction de leur maison. 

L'ensemble de l'article 12 est réservé. 
L'article 13, relatif aux pénalités fiscales 

encourues pour l'ouverture d'un débit de spi-
ritueux en dehors des conditions indiquées 
par la loi, est ensuite adopté. 

On passe à la discussion des dispositions 
additionnelles à la loi. 

Ua amendement de M, Doisy ayant trait à 
l'interdiction de la vente de l'alcool aux 
marchands ambulants est ensuite accepté. 

M.. Lafont propose un amendement aux 
termes duquel dans les débits de boissons à 
consommer sur place et dans les locaux y 
attenant, est interdit l'emploi de toute femme 
à l'exception de la femme et des filles du 
débitant et des femmes et des filles majeures 
de sa famille. Deux amendements analogues 
de M. Doisy, donnent lieu à discussion, l'un 
ayant pour but de renforcer le pouvoir des 
maîtres est disjoint et renvoyé à la Commis-
sion de la réforme judiciaire. 

Un article additionnel de MM. Lercle et 
Bérard, qui demandent que les Syndicats 
pour la défense des intérêts généraux du 
commerce des boissons, ainsi que les Asso-
ciations antialcooliques reconnues d'utilité 
publique, puissent exercer les droits recon-
nus à la partie civile par le code d'instruc-
tion criminelle relativement aux faits con-
traires aux prescriptions de la présente loi, 
est adopté à l'unanimité. 

M. Jobert réclame contre les débitants con-
damnés deux fois pour excitation à l'ivresse, 
la privation des droits .électoraux, du port 
d'armes et de l'accès aux fonctions civiles et 
judiciaires, sans préjudice de la fermeture 
de leur établissement. 

L'amendement de M. Jobert, après une in-
tervention de M. Malvy, qui promet que le 
gouvernement tiendra compte de ses sugges-
tions, est disjoint et renvoyé à la Commission 
d'administration générale par 418 voix con-

VOTE DE LA LOI 
L'ensemble de la loi, mis aux voix par 

scrutin public, est adopté par 472 voix con-
tre 85. 

L'état de siège -
M. Paul Meunier a la parole pour exposer 

les motifs qui lui font réclamer la décla-
ration d'urgence en faveur de sa proposi-
tion de résolution tendant à la levée de 
l'état de siège politique, institué par la loi 
du 5 août 1914. 

Discours die H. Paul meunier 
M. Paul Meunier, rappelant un discours de 

Challemel-Lacour en 1873, déclare que le 
pays souffre dans sa moralité, dans 6a dignité 
et dans son bon renom, d'un état de choses 
qui n'est, en réalité qu'une dictature parle-
mentaire et législative. 

L'état de siège politique est une mesure de 
haute nolice contre les risques de sédition. 
M. Vaillant a exprimé son regret de l'ajour-
nement des Chambres, qui a suivi, au mois 
d'août, le vote de l'état de siège. Depuis les 
Chambres siègent régulièrement. Pourtant, 
l'état de siège est maintenu pour toute la 
durée de l'état de la guerre. 

Le pouvoir de lever l'état de siège est donné 
au gouvernement, mais ce pouvoir les Cham-
bres le conservent. C'est leur plus haut pou-
voir et ' leur plus haute responsabilité. Per-
sonne ne confond l'état de guerre et l'état 
de siège, non plus que l'état de 6iège mili-
taire avec l'état de siège politique. 

Jamais l'état de siège n'a été proclamé 
contre des mouvements populaires, ni dé-
crété par l'assemblée. En août 1870, la frac-
tion libérale protesta contre les premiers dé-
crets d'état de siège. Ferry, Jules Fàvre, 
Gambetta les condamnèrent comme de na-
ture à troubler l'union patriotique. Ils de-
mandaient au Cabinet de ne les pas mainte-
nir, car ils le considéraient comme la sup-
pression des libertés les plus essentielles et 
l'institution de la dictature. 

Nous vous demandons de rendre au peuple 
français la plénitude de ses droits, qu'il dé-
fend avec tant d'héroïsme. Pour lui deman-
der tous les sacrifices, il faut lui faire con-
fiance. 

Discours de 1. Viviani 
M. Viviani constate qu'il se trouve en pré-

sence d'une véritable interpellation, dont il 
n'a été avisé u'aujourd'hui à midi. Il ne peut 
donc discuter ni sur les principes, ni sur les 
faits. Il ne s'agit pas d'applaudir la censure 
(applaudissements), mais il ne s'agit pas, 
non plus, ni d'arrestations, ni de perquisi-
tions arbitraires, ni d'aucune mesure de dic-
tature ou de tyrannie. 

L'état de siège déclaré par le gouvernement 
a été approuvé par une loi voté par les Cham-
bres. L'état de siège a été déclaré en raison 
de l'état de guerre. U transférait l'autorité 
aux mains du pouvoir militaire. Il y a actuel-
lement un état de guerre, il y a un état de 
siège à l'intérieur. Il y a un front à alimen-
ter, et toutes sortes de mesures. qui doivent 
pouvoir être prises par l'autorité militaire 
au point de vue de la défense. 

L'état de siège se justifie donc. Le gouver-
nement est juge de son maintien. U ne croit 
pas que l'heure soit venue de le lever. 

Je n'ai pq^frté prévenu ds cette discussion, 
comme il &f l'usage dans les relations cor-
diales entre parlementaires et membres du 
gouvernement.' Je répète que le gouverne-
ment ne considère pas que l'heure de la levée 
de l'état de siège soit venue. Où donc sont 
les arrestations ? 

Voix à Gauche : Il y en a eu.. 
M. Viviani. — Où donc sont les perquisi-

tions, ou donc sont les mesures contre les 
libertés de citoyens ? Comment s'expliquerait 
l'admirable confiance du pays ? (Applaudis-
sements). Comment pouvez"-vous donner à 
l'étranger le spectacle de la caricature (pro-
testations) que vous avez portée à la tribune, 
quant la Constitution est repoussée, quand le 
Parlement siège ? 

Oui, l'état de siège, prévu par la loi de 
1849, est rigide. La loi de 1849 est un peu 
meurtrière. La presse est intervenue elle-
même pour faire organiser le bureau de la 
presse. Comment ce bureau, examinant cha-
que jour 240 épreuves, ne commettrait pas 
des erreurs et ceci avec la meilleure foi du 
monde î 

Il y a eu un contrat entre le gouvernement 
et la presse. Le gouvernement ne peut pas 
être désarmé devant un journaliste. D'ail-
leurs, il n'y a pas de censure politique. On 
peut exprimer toutes les idées, sans recourir 
aux injures, aux insinuations ou à la calom-
nie, qui peuvent exciter la population contre 
les fonctionnaires. 

Je demande à la Chambre de repousser le 
projet de résolution. Le gouvernement n'a 
rien ù craindre du pays. Il en est fier. C'est à 
qui prouvera le plus d'émulation pour le 
bien public. 

Comment pouvoir penser à un péril inté-
rieur ? Le pays n'en redoute aucun. Le gou-
vernement, lui, a la confiance du pays. Tout 
citoyen accepte, à l'heure actuelle, de porter 
dommage à quelque chose de son droit. Je 
demande aux écrivains et aux orateurs 
d'imiter les plus humbles des citoyens. 
(Applaudissements au Centre). 

Réplique de I. Paul Meunier 
M. Paul Meunier ne conteste pas que l'état 

de guerre justifie certaines modifications, 
même très profondes, dans l'exercice des 
pouvoirs, mais le gouvernement peut pren-
dre, dans les régions militaires, toutes les 
mesures utiles à la défense, sans prendre ces 
mesures dans les régions où elles ne sont pas 
nécessaires. Toutes les mesures de défense 
peuvent être prises sans l'état cîe siège poli-
tique, qui est une mesure de défense et d'at-
taque contre l'ennemi intérieur, lorsqu'il 
existe. C'est un moyen d'action lorsqu'elle 
est à craindre, c'est un formidable instrument 
qui permet de supprimer la liberté de la 
presse et de livrer les citoyens au pouvoir 
exécutif. 

Cette mesure se justifie en temps de crise, 
elle ne se justifie qu'en temps de crise. (Ap-
plaudissements). Or, on a suspendu l'Homme 
Libre, l'indépendant de Perpignan, la Libre 
Parole, puis l'interview du généralissime 
dans la Dépêche de Toulouse. Rien ne justi-
fiait ces suspensions. 

Mais si la suspension des journaux est illé-
gale, celle de la censure préalable l'est éga-
lement, et l'on voit d'accord sur ce point MM. 
J. Dupuy, Clemenceau, Gaudin de Villaine, 
Stephen Pichon, M. Jules Roche.. Tous de-
mandent que la presse soit libre. (Vifs ap-
plaudissements). Certains membres du gou-
vernement ont, du reste, eux-mêmes con-
damné les stupidités de la censure. Cavour 
lui-même a dit : « Le premier imbécile venu 
peut gouverner avec la censure ». (Applau-
dissements et rires). 

Jamais à aucun moment de notre existence 
nationale, la France n'a été placée sous le ré-
gime de l'état de siège politique. Les hommîjs 
de la Constituante s'étaient refusés à l'admet-
tre, même devant l'émeute ou devant l'en-
nemi. Jamais Napoléon 1'* ne s'est reconnu le 
droit d'y recourir. (Rires). 

M. Jules Rocha, après avoir affirmé avec 
des larmes dans la voix qu'il y a unanimité 
dans la presse pour la défense de la Patrie 
et aussi poûr la défense de la liberté, con-
firme qu'un pacte est intervenu entre les jour-
naux et le bureau de la presse. Il estime 
donc, comme le président du Conseil, que M. 
Paul Meunier s'est trompé d'heure. (Approba-
tions.) 

M. Paul Meunier remonte à la tribune. Le 
député de l'Aube répète que l'assemblée ayant 
voté l'état de siège a le droit de le supprimer, 
si elle estime que les circonstances 6e sont 
suffisamment modifiées. Elle peut en discuter 
librement. L'attitude si noble du pays permet 

cette discussion, et M. Viviani. en rendant 
hommage à la nation, a reconnu par la mem.q 
que l'état de siège pouvait être abrogé. Noua 
devons à la démocratie un acte de haute cott< 
fiance et de haute justice. i 

C'est dans cet esprit que j'avais déposé ma 
proposition de résolution. Sous le bénéfice d^ 
ces explications, je puis la retirer. (Approba-i 
lions.) 

L'incident est clos. _, • 
La séance est levée à 7 heures 45. Sêanca, 

demain, à 2 heures. 

Au Sénat 
LA SEANCE 

La séance est ouverte à 16 h. 15. . 
Après avoir entendu l'éloge funèbre aoj 

MM. Décrais et Vincent, le Sénat aborde la , 
discussion du projet de loi Sur l'interdictioa -
de l'absinthe. 

D'accord avec le ministre des Finances, 
l'Assemblée décide de renvoyer le ra.pport_de( 
M. Poulie à la Commission des Finances,; 
qui l'examinera dans sa réunion de demain.*, 

M. Grosjean monte à la tribune pour sou-
tenir le renvoi. M. Poulie réclame l'urgence,-
d'accord avec le gouvernement, pour l'exa-
men des deux rapports sur l'interdiction et 
sur les indemnités. Ces deux rapports seront 
insérés au Journal officiel. 

L'urgence est adoptée. 

L'Eleetorat à 20 Ans 
Le président donne lecture d'une proposi* 

tion de M. Louis Martin, sénateur du Var; 
tendant à fixer à 20 ans aù lieu de 21, l'âge: 
de l'électorat, et à décider qué les classes les 
plus jeunes appelées sous les drapeaux au "V 
cours de la présente guerre seront égala" -\ 
ment investies du droit électoral. 

IS 
et les fondions publiques 

Le Sénat prend en considération et renvois 
à la Commission chargée de l'examen des 
projets relatifs à l'acquisition de la natio-
nalité française la proposition de loi des 
M. iSenouvrier, tendant à réglementer l'accès» 
aux fonctions publiques et électives des étran-
gers et naturalisés et des descendants d'étrai^.•l, 
gers. 

Les fonctiemiaires victimes de la guerre 
L'ordre du jour appelle la délibération su* 

le projet de loi relatif aux droits à pension 
des fonctionnaires civils de l'Etat qui aecomy <b 
plissent en temps de guerre un service wïUA T 
taire et leurs veuves ou orphelins dans le cas 
de blessures ou de décès résultant de l'exê-1 

cution de ce service. 
L'urgence est déclarée sur l'article 1er, qui: 

permet aux fonctionnaires civils atteints! 
dans l'exécution du service militaire de bles-
sures ou d'infirmités ouvrant droit à une) 
pension militaire de réclamer le bénéfice dei 
leur régime normal de retraite en renonçant 
à la pension militaire. 

M. Perreau demande qu'on ajoute les mot^ 
en service militaire et les mots ou com-J 

mandé. Il explique que cette addition a pour; 
but de faire considérer comme militaire touti 
fonctionnaire civil tué ou blessé < en acconvl 
plissant une action militaire. 

M. de Seîves. — La Commission repoussé 
l'amendement. 

Après quelques explications du ministre-
des Finances, M. Perreau retire son ameiV v 
dément. 

Le projet de loi est voté. 
Le projet de loi relatif à l'acquisition de la 

qualité de citoyens français par les sujets 
français non originaires de l'Algérie et les 
protégés français non originaires de la Tu-
nisie et du Maroc qui résident en France, eh 
Algérie ou dans une colonie autre que leuï 
pays d'origine est adopté 

L ordre du jour appelle ensuite la délibê^ 
ration sur le projet dé loi autorisant le gouJ 
vernement à rapporter les décrets de naturaJ 
asation des sujets originaires des puissant 
ces en guerre avec la France. 

L'urgence est déclarée. , 
M. Jenouvrier, eur l'article 1er demandé 

comment le gouvernement saura que l'Alle-
mand ou l'Autrichien naturalisé français conJ 
serve, en réalité, sa nationalité d'origine ; 
comment, par conséquent, il pourra s'estimer, 
autoriser à retirer le bénéfice de la naturali-
sation. Nous avons accordé avant la guerre; U 
et même depuis, de trop grandes facilités f -
pour l'acquisition de la nationalité fran-. ! 
çaise. Je connais quelqu'un qui a été nature- ' 
lisé le 10 août 1914 et qui porte maintenant?; 
l'uniforme d'officiers français. Nous aurions1 

dû suivre l'exemple des Anglais et traiter' 
comme suspects tous les Allemands naturali-
sés depuis moins de dix ans. (Très bien ! 
Très bien ! sur divers bancs). 

Le garde des Sceaux. — Le projet n'a pas 
pour but de régler la matière complexe dea 
naturalisations. La question se posera, à un 
moment donné, d'envisager notre législation; 
organique. Aujourd'hui, nous voulons, dans' 
certains cas déterminés, obtenir la faculté,: 
pour le gouvernement, de retirer la naturali-' 
sation à des sujets de puissances ennemies' 
oui n'en sont pas dignes. Il n'y a pas à en-* 
visager que les individus, le Code civil per-' 
met déjà d'enlever la nationalité, mais nous 
n'atteindrions pas le but que nous propo-
sons. 

M. Jenouvrier. — Je comprends qu'on cher./ 
che une autre procédure nue celle du Codeii i 
civil, mais le paragraphe 1er de l'article 1èr. H 
ne donne au gouvernement que des armes»' 
inefficaces. Toutes les naturalisations, de-' 
puis Casablanca, sont suspectes. Je trouve» 
rais naturel qu'elles soient suspendues. 

Le garde des Sceaux. — Le demandez-vous T 
M. Jenouvrier. — Je le demande peur les 

naturalisations prononcées en 1914. 
M. Henri Michel. — Il faut retirer les na-

turalisations prononcées depuis la loi Del-' 
bruck. L'expérience nous montre qu'en Alle-
magne on met son honneur à être espion. Le' 
salut die la France passe avant toute autre 
considération. Ce qui est vrai pour les Alle-
mands, l'est peut-être moins pour les AustTcn 
Hongrois et les Ottomans. 

M. Jenouvrier dépose un amendement qui 
retire les naturalisations données en 1913 et 
1914 aux Allemands, Austro-Hongrois et Otto-
mans. Il demande le renvoi à la Commission. 

Le garde des Sceaux prie le Sénat de se 
tenir en garde contre les solutions improvi-
sées. Le gouvernement, aussi soucieux que 
qui ce soit, de la Défense nationale, a le de-
voir de ne proposer que les solutions qui ne V 
puissent pas être iniustes. Une mesure gêné*'-* 
raie comme celle qui est proposée peut ' at» 
teindre des cas intéressants. 

La prise en considération de l'amendement 
Jenouvrier nécessitera le refour du projet de 
loi devant la Chambre.. . . 

Le Sénat examine ensuite le projet de loi 
portant création d'un livret d'assurances so-
ciales et modification de la législation de la 
Caisse nationale, d'assurances en cas de 
décès. Il décide de passer à une (Jfeuxième dé" 
libération. 

La séance est levée à 6 h. 25. 
Séance demain. 

114! 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 27 navires, dont 25 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivé : La Jeanne-d'Arc, de la Compagnie 
Transatlantique, venant d'Oran, Arzew et Mosta»W 
ganean, avec l passager et 874 tonnes vin, écorcesf 1 

son, laine, divers; rHarmonie, des Transports Co-
tlers, de Gênes, avec 170 tonnes divers; le Moïse, 
de la Compagme Transatlantique, de philLppevilla 
et Bûne, avec 37 passagers et 249 tonnes vin, laine, 
primeurs, tau-ac, charbon do bois; le Eèbia, de la 
Compagnie Paquet, do Kénitra, avec 100 tonnta 
laine, poils, son, divers; VAlecta, de la Compagniè 
Paquet, de Casablanca, avec 693 passagers et 52 ton-
nes divers; le vapeur Japonais Miyazahi-Maru, de 
Londres. aTCc 35 passagers et 150 tonnes divers, 
pour Marseille; le vapeur anglais Waltham, de 
New-Orléans, avec 5.600 tonnes blé; le Parana, des 
Transports Maritimes, de Eio-de-Janeiro. avec 4.390 
tonnes café, cacao, légumes secs, dont 3.150 tonnes 
en transit; le vapeur français Areturus, de Bor-
deaux, avec 2.635 tonnes blé; VEuphrate, des Mes-
sageries Maritimes, do La Clotat, sur lest. 

Au départ : Le vapeur espagnol Ménorca, pouï 
Gandia; le Fournel, de la Compagnie Transatlanti-
que, pour Oranr le vapeur italien Alemania, pour 
Sagunte; le Tafna, de la Compagnie Mixte, pour' 
Philippevllle; le vapeur français Occanide. BOOM. 
Alger. 

t 



K «LA BELGIQUE HEROÏQUE » 

Mi Maurice Wilmotte, professeur à l'Uni-
versité de Liège et, depuis la guerre, à l'Uni-
versité de Bordeaux, a donné hier au soir, 
dans les Salons Massilia, une conférence sur 

-. la. .« Belgique héroïque ». 
M. J. Thierry, déiputé de Marseille, prési-

dait, assisté de MM. Eugène Pierre, Estrine, 
Bavard, Dubief et du consul de Belgique. 

La conférence de M. Wilmotte fut émou-
vante et passionnée, avec des finesses et une 
clarté toute française : 

•— « Le peuple de la Belgique, dit-il, n'est 
icas un parvenu. Il a un passé. On lui 
^•p-connaissait maintes qualités, mais on lui 

•déniait la gloire militaire. C'est elle que je 
viens revendiquer. » 

Et M. Wilmotte de rappeler les fastes hé-
roïques de son pays. D'ailleurs, l'histoire de 
la Belgique et de la France se confond quel-
quefofs. La première royauté française est 
originaire des Flandres, c'est le duc de Bour-
gogne qui forma la première unité de la 
Belgique. Michelet cite en « des pages 
immenses », Liège et Gand. Mais, surtout, 
le peuple de Belgique a toujours voulu être 
libre : « Nous aimons la liberté comme on 
aime ce qui vous manque. Nous avons eu 
beaucoup de maîtres, et il nous est arrivé 
déjà de quitter tous notre pays pour ne pas 
i-ester asservis. Or, lorsque la conférence 
de Londres nous rendit indépendants, quand 
là Belgique fut chez elle comme une maî-
tresse de maison qui peut enfin s'installer 
et dit : « Ouf ! », nous préférâmes que 
notre gouvernement eût la forme monarchi-

jje, et c'est à Louis-Philippe que nous offirî-
es la royauté. En la déclinant, il promit à 

"à Belgique que la France la défendrait dans 
le danger. Et c'est la Troisième République 
qui a tenu la parole de Louis-Philippe. » 

Depuis, la Belgique a eu trois, grands rois. 
Et, concluant, M. Wilmotte évoque les an-

ciennes querelles dies Flamingants et des 
Wallons, tous unis à présent, parle de la 
culture et de la « kultur » et apporte des 
preuves de la barbarie allemande : 

— « Le moment présent est aux armes. L'ar-
mée belge réorganisée accomplit tout son 
devoir et c'est un honneur pour elle de com-
battre aux côtés des armées dé la Républi-
que. Je ne sais ce que sera l'avenir, mais je 
l'entrevois fort beau par la fraternité qui 
nous unira à jamais. » 

Après les applaudissements, à diverses re-
prises répétés, Mlle Berr, de l'Odéon, récita 
des poèmes sur la Belgique, et M. J. Thierry 

fiit à M. Wilmotte le diplôme de membre 
onraeur de la Société de Géographie de 
rseille, organisatrice de la soirée. 

Cour d'Appel d'Aix 
Présidée par M. Emile Boyer, la 4= Chambre 

de la Cour d'a.ppel d'Aix a, dans sa dernière 
audience, jugé les affaires suivantes : 

Pour vol, le jeune Teisseire Joseph, âgé 
de 19 ans, avait été condamné, par le tribu-
nal de Grasse, à 3 mois et 1 jour de prison. 
U interjeta appel de cette décision, mais, 
devant la Cour, il eut une attitude inexpli-
cable qui ne justifiait point son appel. U se 
montra arrogant et déclara qu'il s'était vengé 
et aurait dû incendier au lieu de voler. M. 
l'avocat général émit aussitôt appel à mini-
ma, et la Cour a condamné Teisseire à six 
mois de prison. 

. Le tribunal correctionnel de Grasse avait 
I condamné à deux mois de prison le nommé 
.■T?eirani Paul, qui exploitait la charité pu-

blique en simulant une infirmité. Devant la 
Cour et sur appel à minima du ministère 
public, Peirani a vu sa peiné primitive éle-
vée à trois mois de prison. 

Le nommé Lepra François était appelant 
d'un jugement du tribunal correctionnel de 

Toulon le condamnant à huit mois de pri-
son et à cinq ans d'interdiction de séjour 
pour vol et infraction à un arrêté d'interdic-
tion de séjour. A l'audience, il a été prouvé 
que le second délit ne lui était pas appli-
cable, car Lepra —avait obtenu une autori-
sation ministérielle lui permettant de sé-
journer à Toulon. La Cour a confirmé la 
peine de prison prononcée contre lui pour 
vol, mais lui a lait grâce de la peine de 
cinq ans d'interdiction de séjour. 

i eraiot des iroiies es Allemagne 
Il ne faut pas que ïe peuple sache 

que la situation est désespérée 
Londres, 4 Mars. 

Le correspondant du Daily Express à la 
frontière belge adresse à ce journal le récit 
d'une conversation qu'un voyageur neutre, 
arrivé en Hollande, de Bruxelles, eut avec 
un officier supérieur de l'état-major alle-
mand. 

Celui-ci a dit : 
(! Nous ne nous faisons pas d'illusion sur 

la campagne de l'Yser. Nous aurions mieux 
fait de nous retirer il y a plusieurs semai-
nes, et d'utiliser nos forces ailleurs. Nous 
n'avons pas osé le faire, parce que le gou-
vernement ne veut pas que nous cédions 
d'un pouce, dans la crainte de l'effet que 
cela produirait sur le peuple. 

(( On craint des troubles intérieurs bien 
plus qu'une défaite de nos armées en cam-
pagne. 

« Si le peuple s'apercevait que les sacri-
fices qu'il a consentis sont inutiles, et que 
l'Allemagne est battue, il y aurait un boule-
versement. 

« Mais le peuple ne le pense pas, car les 
attaques aériennes et sous-marines contre 
l'Angleterre et la victoire de Hindenburg 
ont stimulé l'opinion. » 

norfel. 
aux mines de fiardanno 

Un ouvrier écrasé par un bloc de char-
bon de trois mille kilos. 

Gardanne, 4 Mars. 
Un bien pénible accident s'est produit ce 

matin, à 10 heures, aux mines de Gardanne, 
au puits Bivert. 

Le nommé Delmasso Agostini, mineur, su-
jet italien, âgé de 20 ans, habitant au hameau 
des Rigauds, était occupé à extraire du 
charbon lorsqu'un bloc de trois mille kilos 
environ s'étant détaché subitement s'est 
abattu sur lui et l'a horriblement écrasé. 

La mort a été Instantanée. 
La gendarmerie de service dans ces para-

ges s'est transportée immédiatement sur les 
lieux et a procédé à l'enquête d'usage. 

Le corps du malheureux jeune homme a 
été transporté à son domicile. 

Sas obsèques auront heu aujourd'hui ven-
dredi, à 3 heures du soir. — C. 

Breveté s« g. d. g. 
L'engin avec lequel les Allemands incen-

dièrent nos tranchées est breveté 
en France. 

Paris, 4 Mars. 
Un de nos confrères signale que le cons-

tructeur de l'engin qui servit à pétroler les 
tranchées françaises, Richard Fiedler, fit dé-
poser en France les brevets de son inven-
tion. 

Trois officiers allemands prisonniers de 
guerre sont passés hier matin dans notre 
gare se dirigeant vers Nice, d'où ils seront 
dirigés sur Entrevaux. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
iftus devons citer aujourd'hui les noms : 

Y)e M Auguste Gaillard, clairon au 17° 
infanterie, tué à l'ennemi le 17 septembre, à 
l'âge de 23 ans. 

De M. Félix Dietz, engagé volontaire au 
22» colonial, tué à l'ennemi le 27 janvier, à 
l'âge de 19 ans. 

De M. Léon Canioni, caporal au 7° génie 
tué à l'ennemi le 22 février, à l'âge de 25 ans. 

De M. Joseph Clément, soldat au 23e infan-
terie, tué à l'ennemi le 24 février, à l'âge 
de 21 ans. 

ne M. Dominique Natali, soldat au 43° 
infanterie coloniale, tué à l'ennemi le 
3 février, à l'âge de 24 ans. 

De M. Léon Robert, de Trets, soldat au 
1G3" infanterie, tué à l'ennemi. 

De M. Marius Autran, des Baux, tué à 
l'ennemi, dans la Marne. 

Nous prenons une vive part au deuil des 
familles si cruellement éprouvées et les 
prions de croire à toute notre sympathie et 
à nos profonds regrets. 

^ Pour nos soldats prisonniers 
Mr Bouge, député de Marseille, et M. de 

Castelnau, député de l'Aveyron, ont adressé, 
à la date du 20 février, à M. le ministre des 
Affaires Etrangères la très intéressante ques-
tion suivante : 

« Ne jugeriez-vous pas opportun, pour des 
t motifs qu'il nous paraît superflu d'énumé-
« i?er, de faire transmettre à l'Allemagne et à 
i l'Autricbe-Hongrie la proposition avantp/-
d geuse pour elles de prendre à notre charge 
<t et d'assurer, par l'intermédiaire et sous la 
« responsabilité d'un Etat neutre, le ravitail-
i lement des prisonniers français internés 

<t sur leur territoire î » 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu de-

jniifi vendredi 5 mars, de 9 heures à 16 heu-
res, dans les perceptions de la ville, confor-
mément aux indications ci-après : 

Période de 16 jours, du 8 au 23 janvier : 
y canton. — 2.001 à 2.272, boulevard des 

cimes, 68. >j canton. — 2.001 à 2.250, boulevard des 
Dames, 68. 

5- canton. — 4.001 à 4.500, 8, rue Sainte-

7' canton. — 2.751 à 3.250, rue du Coq, 17. 
10" canton. — 2.001 à 2.360, rue Marengo, 74. 
11" canton. — 2.001 à 2.250, rue Marengo, 74. 
Les bénéficiaires du 5' canton, dont le certi-

ficat mentionne <t payable rue de la Darse », 
du 5.500 à 6.000, peuvent se présenter le même 
jour à cette perception. 

La chasse aux maisons 
austro-aliemandes 

. Sur réquisition du Parquet, M. le président 
Poulie a ordonné, hier, la mise sous séques-
tre de deux caisses d'huile minérale et de 
huit cadres de machines à coudre, en transit 
à. Marseille, et appartenant à la maison alle-
mande Plaff, de Kaiserlautern. 

Nos blessés au Petit Lycée 
ILriïôpital du Petit Lycée, les minotiers et 

semrauliers de notre ville, sur l'initiative de 
La Chambre syndicale de. cette induBtrie, 
viennent, nous l'avons dit, de fonder une 
salis à l'intention de nos glorieux blessés. 

Réunis d'enthousiasme, les fonds nécessai-
res à la fondation de soixante lits ont été 
versés entre les mains de l'Union des Fem-
mes de France, chargée de l'organisation de 
cet hôpital, et désormais la salle de la mino-
terie et de la semoulerie marseillaise est en 
plein fonctionnement. 

Avec la Commission composée de six des 
souscripteurs, nous avons, ces jours-ci, visité 
cette fondation, elle est constituée par la plus 
vaste salle du Petit Lycée, salle bien aérée, 
toute claire, munie de tout le confort anti-
septique moderne et dont les lits sont déjà 
presque tous occupés. Merveille de propreté, 
d'ordre et de dévouement aussi ; car, à voir 
nos dames infirmières se multiplier auprès 

de nos chers éclopês, on ne sait lequel le 
plus admirer, du dévouement inlassable de 
ces dames ou du sentiment profond de recon-
naissance et de confiance que met aux yeux 
des blessés, la présence autour d'eux de nos 
sœurs de charité volontaires. 

A elles tous remerciements, à ceux qu'elles 
soignent si bien tous nos vœux de prompt 
rétablissement, et, enfin, aux généreux sous-
cripteurs, qui vont maintenant subvenir à 
l'entretien de cette importante salle, les meil-
leurs sentiments de reconnaissance ds tous. 

Dons et secours 
M. le Préfet des Bouches-du-Rhône a reçu 

les dons et secours suivants ,: de M. Vaux 
Arthur, dessinateur au P.-L.-M., pour les vic-
times de la guerre, 15 fr.; de MM. les inspec-
teurs de la navigation, pour les familles né-
cessiteuses, 52 fr.; de MM. le commissaire 
central, les commissaires de police, l'inspec-
teur principal et l'agent comptable, 145 fr.; de 
l'Association mutuelle des chefs cantonniers 
et cantonniers du service vicinal des Bou-
ches-du-Rhône, pour secours aux blessés, 
100 fr.; de M. Stefenelli, premier commis de 
l'Agence des Messageries Maritimes à Ba-
touim, pour les orphelins de la guerre, 13.75 ; 
de M. Léon Revel, 10 fr.; de ,M. Alphonse 
Sève, au nom des marchands de coquillages 
(3" collecte), pour les blessés. 48 fr. 50 ; de 
M. le sous-brigadier de police Comminge, 
pour les blessés, 5 fr.; du Service sédentaire 
des douanes, pour secours aux blessés, 383 fr.; 
pour les familles nécessiteuses, 382 fr. ; de M 
Honoré Boutin, préoosé d©s douanes, son 
versement mensuel pour secours aux blessés, 
3 fr.; du Comité de secours des fonctionnai-
res du Lycée pour les réfugiés des départe-
ments envahis, 50 fr. ; de la maison Lainé, 
douze plastrons hygiéniques ; des élèves de 
l'école de filles de la Tête-Noire, un impor-
tant paquetage contenant plastrons, chaus-
settes, passe-montagne, mouchoirs, chocolat, 
tabacs, etc., pour nos soldats sur le front ; d© 
M. Jacques Schuhl, 26, rue de Rome, pour 
nos soldats blessés, 20 fr. 

D'autre part, la 7e souscription des aiguil-
leurs des postes 1, 2, 3' de la gare Saint-Char-
les a produit la somme de 63 francs, destinée 
aux blessés de la Croix Rouge (infirmerie de 
la Garej. 

GRAND-THEATRE 
La location s'ouvre aujourd'hui pour les deux 

belles représentations qui seront données dimanche 
Le spectacle de la matinée, le Barbier de Sévilla 
avec Mlle Berthe César, MM. Lamy, Figarella Bou-
douresque et Berton; l'épisode du Chant du Départ 
et la Marseillaise, citantes par Mlles Ergens et 
Boyer, et les chœurs, termineront la représentation 

L'affiche du soir comporte Carmen Mlle Fély 
Dereyne, M. Sullivan, un ténor renommé, M La-
font, Mlles Defresne, Sonnelly et Boyer Les abon-
nés peuvent retirer leurs places Jusqu'à demain 
samedi, à midi. 

CHATELET-THEATRE 
Les Misérables, dont le succès fut triomphal à 

la matinée d'hier, seront joués dimanche 7 mars 
en matinée et en soirée, et lundi 8 mars en 
matinée seulement. La location sera ouverte ce 
matin, à 10 heures. 

# FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
Première de : MORT AU CHAMP 

D'HONNEUR, drame patriotique ; 
L'ART D'ETRE GRAND'M ERE, comé-
die artistique ; L'ECRIN DU RADJAH, 
grand drame en 3 parties ; BOUT DE 

ZAN INFIRMIER ; ENFIN SEULS, comédie comi-
que, etc., etc. AUX ACTUALITES, Le voyage du 
général Pau ; Les deux fusils ; Au Maroc, etc etc 
Matinées à 2 h. 15 et à 4 h. 30 ; soirée à 8 h 30* 
ORCHESTRE D'ELITE sous l'habile direction du 
maestro G. FOSSE. 

CINE-PALACE-THEATRE 
Aujourd'hui, à 3 h. 30 et à 8 h. 30, première du 

Saut de la Mort, grand drame Inédit de mœurs 
américaines, en 3 parties. L'action de ce beau dra-
me qui ee déroule dans des sites pittoresques et 
sauvages, donne lieu aux plus émotionnantes péri-
péties. Orchestre symphonique. Chauffage central. 

ALGAZAR-GINEMA 
Le nouveau programme a obtenu hier un grand 

succès avec Enfants de France, grand film patrioti-
que; Bibi Foudre, mélodrame en 2 actes; Puits 
Mitoyen, drame colorié; L'Enfant d'un autre; les 
actualités de la guerre, et d'autres vues composant 
un spectacle hors de pair. Matinée et soirée. Orches-
tre Helmer. 

VAR1ETES.GASSNO-GINEMA 
Le programme do cette semaine ne le cède en rien 

à celui des semaines précédentes, autant par sa 
variété que par l'intérêt qui s'attache à La Maison 
du Passeur, épisode de la guerre actuelle; Haine 
de Frère, ainsi qu'à Mand en Chiffons. Aujourd'hui, 
mâtinés et soirée. Orchestre Tournon. 

ELDORADO-GiNEMA 
Le Calvaire d'une Reine, grande scène de là vie 

nouvelle en 8 actes, jouée pair Eobinne, Alexandre 

et Slgnoret, sera le grand film du programme nou-
veau d'aujourd hui. Ce programme comportera 
encore la Torpille aérienne, 2 actes patriotiques ; 
l'hilarant Bout-de-Zan, le Galant Puni, etc. Orches-
tre. Entrée 0 Ir. 20. 

;— <j> 

Un Pétrolier belge en fais 
dans le Fort d'Alicanto 

Alicante, 4 Mars. 
A bord du pétrolier belge Tiflis, les gaz 

s'enflammèrent, produisant une explosion à 
la poupe. 

A ce moment, l'équipage travaillait à la 
proue. L'incendi? prit de telles proportions 
que les autorités renoncèrent à l'éteindre. 

Tous les efforts faits n'eurent d'autre but 
que d'éviter d'autres catastrophes. 

Alicante, 4 Mars. 
Un marin a péri à bord du pétrolier Tiflis. 
Six autres ont reçu des blessures graves.' 
Un' télégramme a été envoyé à Carthagène, 

pour demander qu'un cuirassé vienne couler 
13 navire incendié, afin d'éviter une nouvelle 
explosion qui pourrait occasionner" des dé-
gâts. 

LA SOIRÉE 
«CARMEN» A L'OPERA MUNICIPAL 

Carmen, l'ouvrage le plus populaire peut-être du 
répertoire, avait, comme toujours, attiré nombreuse 
affluence. D'ailleurs, depuis la première soirée, la 
salle n'a pas désempli, notre public affirmant ainsi 
la persistance. de sâ sympathie pour l'œuvré de 
solidarité philanthropique, unique but de cotte sé-
rie lyrique. 

Le chef-d'œuvre de Bizet, soigneusement monté 
par MM. Hasselmans et Berton, a été favorisé 
d'une interprétation de beau relief, avec M. Au-
doin, Mlle Fély Dereyne, M. Figarella et Mlle 
Dyna Défraisne (jer.no artiste douée d'une fort jo-
lie voix, lauréate do notre Conservatoire). Curieux 
hasard : les protagonistes sus-nommés touls qua-
tre Marseillais. Bravos et rappels vibrants. 

M. Hasselmans a obtenu des chœurs et de l'or-
chestre beaucoup de précision et de coloris. 

_ . SILVIO 

LES ce MISERABLES » AU CHATELET 
La première représentation des Misérables avait 

attiré hier, en matinée, un très nombreux public 
au Châtelei-Théâtre. Le ohef-d'œuvre de Victor 
Hugo, qui n'avait plus été représenté à Marseille 
depuis de longues années, a été parfaitement in-
terprété par l'excellente troups en tète de laquelle 
on a beaucoup applaudi M. Joseph Boulle, un Jean 
Valjean de très romantique allure. Ce Tôle est 
parmi les meilleurs de l'intelligent artiste. Il y ap-
ports, avec une très grande fougue, des qualités 
d'observation et 6on très beau tempérament dra-
matique. Les autres rôles sont tous parfaitement 
rendus. 

La mise en scène de cet important, ouvrage est 
réglée avec beaucoup de soins. C'est un très beau 
succès pour îê C hâtelet-Théâtre, nous sommes heu-
reux de le constater. — R. 

i^gEj— ' • 

Locale 
Le Comité d'assistance de la Presse quoti-

dienne offre aux personnes ayant leur ma-
chine à coudre engagée au Mont-de-Piété les 
moyens de la retirer immédiatement. S'adres-
ser au siège du Comité, rue Paradis, 52. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Vialla, magistrat-
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par Mme veuve Laval, née Dul-
becco, propriétaire de l'immeuble sis place 
Jean-Guin, 6. 

Par l'organe de Me Estier, Mme Dulbecco 
demandait pour son immeuble la somme de 
26.000 fr.; la Ville offrait 11.395 fr.; le jury a 
accordé 18.000 fr. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : 

M. Antoine Fabrizio, cordonnier, demandait 
18.000 fr.; la Ville offrait 185 fr.; le jury a 
accordé 4.000 fr. 

Mme Joséphine Jaccomo demandait 200 fr.; 
la Ville offrait 45 fr.; le jury.a accordé 65 fr. 

M. Hugues Delcorto demandait 500 fr.; la 
Ville offrait 75 fr.; le jury a accordé 250 fr. 

M. Joseph ..Albano demandait 500 fr.; la 
Ville offrait 65 fr.; le jury a accorde 150 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M8 Nathan ; ceux 
des locataires, par Mes Gautier et Coste. 

Touring-Club de France. — Les sociétaires 
peuvent verser leur cotisation pour l'année 
1915 jusqu'au lundi 8 du courant inclus au 
Syndicat d'initiative de Provence, 2, rue Pa-
radis. Passé cette date les carnets seront re-
tournés à Paris. ^ 

Le Syndicat d'initiative de Provence in-
forme le public qu'un service d'autobus fonc-
tionne d'Auriol à Aubagne et vice-versa de-
puis le 1er du courant-

Départs d'Auriol : le matin, 7 h. 30 et 
11 h. 20 et le soir, 5 h. 20 ; d'Aubagne, le ma-
tin, 9 h. 30 ; le soir, 4 h. 30 et 6 heures. 

Pour correspondre à Aubagne prendre à 
Marseille le tramway de 8 heures et le soû-
les tramways de 3 h. 30 et 5 heures. 

Le tarif est de : Àuriol à Pont de l'Etoile, 
0 fr. 50 et Aubagne 0 fr. 75. D'Auhagne à Ro-
quevaire. 0 fr. 50 et à Auriol. 0 fr. 75. 

Conseil de guerre de 15e région. —- Le Con-
seil de guerre de la 15e région, réuni au bas-
fort Saint-Nicolas, sous la présidence du lieu-
tenant-colonel Kervella a prononcé les con-
damnations suivantes : 

A., soldat au 321* d'infanterie. Désertion à l'in-
térieur en temps de guerre. Trois ans de prison. 

C, soldat au l'r bataillon d'Afrique, désertion à 
l'intérieur en temps de guerre ; dissipation d'ef-
fets et objets remis pour le service : cinq ans de 
travaux publics. 

JST.. soldat au i« bataillon d'Afrique, abandon de 
poste sur un territoire en état de guerre ; dissipa-
tion d'effets et objets à lui remis pour le service : 
trois ans de prison. 

C. caporal, 3" bataillon sénégalais, du Maroc. 
Voies de fait envers deux supérieurs : acquitté, 

R., soldat au 2" bataillon d'Afrique, désertion à 
l'intérieur en temps de guerre : deux ans de tra-
vaux publics. 

J., soldat au 3° d'infantrie coloniale, vols mili-
taires : deux ans de prision. 

Défenseurs : Mes Marguerite Isnard et Ber-
tranon. ■ 

L'annuaire du commerce Didot-Bottin pour 
1915, paraîtra le 25 mars. 

A l'Académie de Marseille. —- Dans sa séance 
que l'Académie a tenue, hier. M. le baron 
Perrier, directeur, a donné lecture d'une 
étude originale et fortement documentée sur 
l'origine de quelques écrivains français. 

Une conférence en anglais aura lieu à l'Ins-
titut Brooke, 11, rue de l'Arbre, dimanche 
7 mars, à 11 heures, en préparation pour le 
baccalauréat et le brevet supérieur a in en-
glish ». Ouvrage « Macbeth ». Admission gra-
tuite pour les élèves et étudiants. 

Aux Excursionnistes Marseillais. — La so-
ciété des Excursionnistes Marseillais (S. A. G. 
u. 1556) organise, avec l'assentiment du gou-
vernement militaire,pour le dimanche 7 mars 
1915, une marche d'entraînement de jour pour 
ries jeunes gens des classes 1916, 1917 et les 
rappelés des classes antérieures. Cette mar-
che aura lieu dans le massif de l'Etoile. Pour 
tous renseignements, s'adresser au siège 
social. 

lis auraient mieux fait do se taire. — Vers 
7 heures, hier matin, les sujets espagnols 
Nazario -Fraile, 23 ans, imprimeur, et Ber-
trand Louis, 32 ans, habitant tous deux en 
meublé, 46, rue Tapis-Vert, se prenaient rie 
querelle et en venaient aux mains, après 
s'être copieusement insultés et s'être repro-
chés des faits monstrueux, devenant ainsi 
un sujet de scandale pour tous les voisins. 
La police survenant, trouva les deux antago-
nistes plus ou moins blessés, et tous deux 
porteurs d'armes prohibées. Ils furent con-
duits au commissariat de police, où l'on 
s'aperçut qu'ils n'étaient pas en règle avec 
la loi sur les étrangers, et qu'ils étaient re-
cherchés pour vol et divers autres délits par 
la justice espagnole. Les deux Espagnols 
reconnurent alors qu'ils auraient mieux fait 
de se taire. Us ont tous deux été écroués à 
la disposition du Parquet. 

Autour de Marseille 
LES PEJWES-IVBÎRABEAU. — Avis. -

M. le maire a l'honneur de porter à la connais-
sance du public que la brigade de gendarmerie de 
cette commune exécutera ses tirs au revolver le 
samedi, 0 mars, à 3 heures du soir, au quartier de 
la Tresque, propriété Puimatae. 
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Paris, 4 Mars. 
La Commission des Affaires extérieures de 

la Chambre, réunie sous la présidence de M. 
Albin Rozet, a adopté l'avis rédigé par M. 
Guernier, et relatif au projet de loi portant 
ratification du décret du 27 septembre 1914, 
concernant l'interdiction aux Français de 
commercer avec les Allemands et les Austro-
Hongrois. 

es 
Yerdun 

Paris, 4 Mars, 
Le gouvernement lait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique : Dans la région 
des dunes, notre artillerie a exé-
cuté des tirs particulièrement ef-
ficaces, et notre infanterie a oc-
cupé une nouvelle tranchée en 
avant'de nos lignes. 

En Champagne : Nous avons 
continué à progresser. Nous avons 
consolidé et élargi nos positions, 
notamment au nord-ouest de Per-
thes et au nord-ouest de Mesnil, 
en faisant une centaine de pri-
sonniers. 

Sur la croupe au nord-est de 
ce dernier village, de nouvelles 
contre-attaques se sont produi-
tes. Elles ont été repoussées. Les 
prisonniers confirment la gravité 
des pertes subies par les deux 
régiments de la Garde engagés 
dans le combat d'hier. , 

En Argonne: Au Four-de-Paris, 
une attaque allemande a été re-
poussée. Il en a été de même à 
Vauquois. 

Près de Verdun : Au fort de 
Vaux, un avion allemand a été 
abattu dans nos lignes. Les deux 
aviateurs sont prisonniers. 

Le générai Pau en Russie 
Pétrograde, 4 Mars. 

Le général Pau a reçu, à l'hôtel de .l'am-
bassade de France, 300 membres de la colo-
nie française ; tout le personnel de l'ambas-
sade assistait à cette réception. 

Le général de Laguiche, attaché militaire, 
a offert ce soir un dîner en l'honneur du gé-
néral Pau. 

Pétrograde, 4 Mars. 
La grande-duchesse Marie Palovna a offert 

un déjeuner en l'honneur du général Pau. 
M. Paléologue, ambassadeur de France ; le 
général de Laguiche, attaché militaire ; le 
lieutenant de vaisseau Galland, attaché na-
val ; le colonel Chicherbatoff, attaché à la 
personne du général Pau, et les officiers de 
la suite de ce dernier étaient au nombre des 
convives. 

Dans l'après-midi, le général Pau s'est 
rendu au palais Anitchkoff, pour présenter 
ses hommages respectueux à l'impératrice 
douairière Marie-Féodorovna. 

La IliÉlii le la Belgique 

Londres, 4 Mars. 
A la Chambre des Communes, un député 

demande si la Grande-Bretagne et ses alliés 
seraient décidés à accueillir les suggestions 
des pays neutres, ayant en vue d'arrêter la 
dévastation du territoire belge. 

Sir Ed. Grey répondit : « La seule solution 
de cette question est l'évacuation de la Bel-
gique par les troupes allemandes, le réta-
blissement de l'indépendance de ce pays et 
la réparation des dommages causés ». 

Le ministre des Affaires ajoute : u A 
moins que les neutres ne soient prêts à 
nous aider pour l'obtention des satisfactions 
que je viens de dire, je ne vois pas ce crae 
nous pourrions gagner à l'acceptation de 
semblables suggestions ». 

fil généra! allemand 
tué sirSe.freÉ russe 

Amsterdam, 4 Mars. 
Les journaux allemands annoncent la 

mort du major-général von Estorf, tué en 
Russie à la tête de sa brigade. 

Les nouveaux 
super-tetoouglit anglais 

Londres, 4-Mars. 
Le Queen-Elisaueth, dit le Daily feraphic, 

qui prit part au bombardement des Darda-
nelles, est le plus puissant cuirassé existant 
actuellement ; c'est le premier super-dread-
nought d'une série de 5. Les quatre autres 
vaisseaux du même type sont le Warspite, 
le Valiant, le Barham et le Malaya, qui .sont 
sur le point d'entrer dans notre flotte. 

Tous ces bâtiments ont un déplacement de 
27.500 tonnes, et un armement de 8 canons 
de 15 pouces (375 millimètres), qui peuvent 
lancer à 12 milles et plus (soit à 22 kilo-
mètres) .des projectiles d'un jpoids de près 

d'une tonne. Cinq autres cuirassés de la 
classe du Royal-Sovereiyn, qui vont être ajou-
tés à nos forces navales porteront aussi des 
canons de 15 pouces. Leur déplacement n'est 
inférieur que de 2.000 tonnes à celui des cui-
rassés de la classe Queen-EUsabelh. 

i-mm auen 
L'équipage est fait prisonnier 

Paris, 4 Mars. 
Le ministère de la Marine nous com-

munique la note suivante : 
« Le sous-marin allemand « U-8 » a 

été coulé par les destroyers de la flot-
tille de Douvres, Son équipage a été fait 
prisonnier. » 

DANS L'ARGONNE 

Les Boeles pétroieirs 
Le Récit d'un infirmier 

Paris, 4 Mars. 
La Liberté publie un récit émouvant fait, 

le 1er mars, du front de l'Argonne, par un 
infirmier de l'avant, de l'aspersion par les 
Allemands avec du pétrole d'une de nos tran-
chées au bois de Malancourt. 

Un des soldats les moins grièvement bles-
sés raconta ainsi l'incident : 

C'était hier soir, à la tombée de là nuit, 
la journée avait été relativement calme, rien 
ne laissait prévoir une attaque des Boches. 
Soudain, un de nos camarades s'écria : 
« Tiens ! Mais qu'est-ce qui tombe donc î 
On dirait du pétrole I » 

Sur le moment, nous sommes restés incré-
dules, mais il fallut se rendre à l'évidence. 
Ce liquide, qui nous arrivait en deux jets 
habilement dirigés, était bien du pétrole. 
Les Boches nous le lançaient, soit à l'aide de 
pompes à incendie volées dans quelque vil-
lage, soit avec des appareils spéciaux cons-
truits dans ce • but. 

Le soùs-lieutenant qui nous commandait 
fit aussitôt éteindre toutes les pipes, précau-
tion inutile, car quelques secondes s'étaient 
à peine écoulées que les grenades incen-
diaires commençaient à pleuvoir. La tran-
chée s'enflamma en quelques instants. Pour 
achever leur œuvre barbare, les bandits, 
profitant de notre désarroi, n'hésitèrent pas 
à s'approcher de la tranchée et à y jeter des 
torches allumées. Aucun d'entre nous n'é-
chappa à ce torrent de feu ; nos vêtements 
ruisselaient de pétrole. Nous fûmes bientôt 
environnés de flammes et forcés, coûte que 
coûte, à abandonner notre position devenue 
intenable. Nous nous sommes donc repliés, 
mais, du moins, nous avons attendu nos ca-
marades de seconde ligne qui, en se retran-
chant à quelques mètres de la tranchée in-
cendiée, furent en mesure de résister à l'at-
taque allemande qui se produisit dix minutes 
plus tard. Les pétroleurs expièrent durement 
leur forfait : l'ardeur des nôtres était dé-
cuplée par leur désir de nous venger, Une 
contre-attaque à la baïonnette menée avec 
une véritable furie causa dans les rangs en-
nemis des ravages terribles. Dès lors, les 
Boches ne persévérèrent pas dans leur entre-
prise ; ils comprirent oue leurs efforts res-
teraient vains et ils regagnèrent leurs trous. 
Mais ils abandonnaient 150 morts, autant de 
blessés et laissaient entre nos mains 60 pri-
sonniers. Parmi les prisonniers, que deux 
heures plus tard une escouade amena à C... 
figurait un Silésien à l'allure pesante, à la 
fajïe dure, au regard mauvais. Lorsqu'il passa 
sur le quai de la gare et qu'il aperçut, at-
tendant un second convoi sanitaire, les Fran-
çais étendus sur leurs civières, il ne put ré-
primer un geste de frayeur. 

— Regarde ton œuvre, lut dit en allemand 
l'un de nous. 

— Non, non, se défendit l'Allemand. Pas 
nous, officiers. 

Mais son attitude hypocrite et embarras-
sée révélait sa participation au crime et dé-
notait dans son âme de brute la crainte du 
châtiment. 

Paris, 4 Mars. 
L'agence des prisonniers de guerre de la 

Croix-Rouge française a appris crue" par let-
tre du 22 février dernier, le ministère de la 
Guerre de Berlin a confirmé à nouveau que 
l'envoi de chocolat, tabac, cigares, cigaret-
tes, aux prisonniers est partout autorisé. 
Seuls, les envois de luxe, tels que boissons 
alcooliques, caviar et autres douceurs ana-
logues, ne sont pas autorisés. 

Tous les autres envois sans exception sont 
régulièrement distribués. Ce n'est que lors-
qu'il y a des craintes d'incendie, ou par me-
sure disciplinaire, qu'il peut être temporai-
rement interdit de fumer, mais à l'expira-
tion du délai fixé, tous les envois sont inté-
gralement remis aux prisonniers. 

Les pillards aileiiids 
Comment iîs opèrent en Belgique 

Le Havre, 4 Mars. 
Le Vingtième Siècle belge reproduit un récit 

fait par un industriel de Bruxelles, qui ex-
plique comment les Allemands, a ores une 
période de violences et d'atrocités, s'occu-
pent maintenant à mettre la main sur tous 
les produits. C'est ainsi qu'avant le 15 janvier, 
ils avaient accaparé pour 25 à 30 millions de 
cuirs et de matières tannantes de toutes sor-
tes, qui ont été expédiées à Berlin pour y 
être estimés par les soins d'une société for-
mée sous les auspices du ministre de la 
Guerre, sans que les intéressés puissent in-
tervenir. Ceci constitue une violation de 
l'article 52 de la convention de La Haye, si-
gnée par le kaiser. 

Aux objections qui leur sont faites, les Al-
lemands répondent que le cuir peut être con-
sidéré comme contrebande de guerre, et traité 
comme le cuivre, dont les stocks ont dû être 
déclarés à l'autorité militaire. 

Ils vendent les poulains belges 
Copenhague, 4 Mars. 

La Deutsche Tages Zeitung, de Berlin, 
annonce la .vente au marché du bétail de^ 

Friedrichsfelde, près Berlin, d'un convoi d« 
poulains belges de toute première qualités 
Seuls les agriculteurs de toutes les parties 
de l'empire, qui peuvent démontrer en une 
déclaration officielle, qu'ils sont agriculteurs, 
peuvent participer à cette enchère. 

Trois avions anmeoieDs 
î 

Le mont Lovcen 
bombardé sans résultat 

Cettigné, 4 Mars. 
Trois aéroplanes autrichiens ont survolé 

Antivari et lancé plusieurs bombes sur le 
port et sur la villa du prince héritier, sans, 
causer de grands dommages. 

Les batteries ennemies ont bombardé nos 
positions du mont Lovcen, mais sans résultat. 

II, le PrîatempE et la Guerre 
Gênes, 4 Mars.. ; 

Le Caffaro reçoit de Rome une très inté-; 
ressante correspondance que l'on ne peut 
passer sous silence. 

Le ministre de la Guerre, au cours d'une": 
conférence avec ses chefs de service, ail 
sujet de la nomination des officiers de corn-; 
plément, aurait dit que si l'Italie n'était pas-
encore entrée dans le conflit européen, c'est 
que là saison d'hiver ne le permettait pas.t 

B&Tis ces conditions, on a le droit de pen-
ser qu© la question de l'intervention est su* 
bordonnôe seulement a la difficulté climaté* 
rique, non à des contingences politiques. 

On conclut avec raison que l'Italie mter* 
viendra dès que le temps le permettra. 

Le correspondant, romain du Caffaro: 
ajoute qu'il sait de bonne source que M. Gicn 
lifjti lui-môme ne croit plus possible d'obte-
nir quelque chose pour l'Italie sans entrer, 
en action. Il est aujourd'hui d'accord ave«' 
M. Salandra pour que le pays défende ses! 
intérêts nationaux dès qu'il le faudra, et à! 
cela, du reste, le forcement des Dardanelles! 
oblige l'Italie à ne pas rester indifférente, sa' 
situation ne permettant pas qu'elle se désin-
téresse de ce qui se passe hors de l'Adria-
tique. — M. 

Les mesures de défense 
à la Chambre 

Rome, 4 Mars. 
Les bureaux de la Chambre ont examiné les 

.projets de mesure de défense économique et 
militaire. De nombreux députés avamt réi 
pondu à la convocation des bureaux. La dis-i 
cussion a été très ample, mais surtout techni-
que. 

Plusieurs députés ont exprimé le vœu qu'il 
soit fixé une limite à la durée d'application, 
des mesures législatives proposées. D'autres 
ont demandé une atténuation des dispositions 
relatives à la presse. Les socialistes sont par-
tisans d'une discussion séparée pour la par-» 
tie des projets relative à la contrebande. 

La liste des commissaires proposée nar la 
gouvernement a été élue par les bureaux tout 
entière. 

i Ëpiïii aima 
Ymuiden, 4 Mars., 

Un pilote dit avoir remorqué un hydro-
avion la nuit dernière sur une certaine dis< 
tance. La remorque s'étant rompue, l'appât 
reil partit à la dérive dans la direction du 
Nord. L'appareil a été aperçu ce matin de la 
côte près d'Egmont. 

On suppose que cet appareil est le même 
que montaient les deux aviateurs allemands 
auxquels on porta récemment secours, et 
qui furent ramenés à Lowestoft, 

Les théâtres vont fermer a Berlin 
Amsterdam, 4 Mars.- », 

D'après la « Ga&ette de Voss », le préfel 
de police aurait l'intention de fermer tous 
les théâtres de Rerlin, à partir du 1er avrils 
prochain. 

Les munitions allemandes 
sont de moindre qualité 

Genève, 4 Mars. 
Le Démocrate as Delemont annonce qu'offl 

voit apparaître dans le Sundgau de vieilles 
pièces d'artillerie, les canons de 80 millimè-i 
1res qui avaient été mis précédemment atï 
rancart. L'effet des obus de ces pièces est très 
anodin, beaucoup même n'éclatent pas. On 
a l'impression, dans les troupes françaises/ 
que les munitions allemandes ont beaucoup 
perdu en qualité. 

ministre de la Guerre turc 
s'adjoint un professeur ai 

Amsterdam, 4 Mars.-
Selon un avis de Berlin le professeur aile-' 

mand Schmidt a été nommé adjoint au mi-
nistre de la Guerre de Turquie. 

Demandes de renseignements 
La. famille Aiots Hennico. de Dlxmude (Belgique), 

est recherchée par Mme H. Hennico-Yeygeman,. 
d'Ostende ; 46, Langaon Paris Koad Highgate, 
London. 

wv M. Eugène Payan, fabricant tanneur, à Bar-
jais (Var). serait reconnaissant EUX militaires qui) 
pourraient lui donner des nouvelles sur son ïiis 
l'ernand Payan, caporal au 67* chasseurs atoins, 
su compagnie, disparu depuis le 13 Janvier, dans 
un combat aux environs de Soissons. 

vu Les militaires du 312" de ligne, i' compagnie,. 
1er bataillon, qiii pourraient donner des nouvelles 
des soldats Auguste Pascal, matricule 1.652 et 
Emile Pascal, matricule 62 bis, disparus le 17 no-
vembre, sont priés d'écrire à Mme Pascal, rue 
Saint-Pierre, n. 59. Marseille. 

Paris, i mars. — Il y a aujourd'hui à signaler su! 
le marché de Paris un certain regain d'activité. 
Dans le groupe de nos rentes françaises, c'est tou-
jours la Xermeté qui l'emporte. Le 3 % perpétuel sa 
maintient à son cours de 70,- 3 1/2 % amortissable 
80 75, après même 90 82; Italien 3 1/2 %, 75- Exté-
rieure Espagnole, 85 05 et 85 25; Eusses consolidés, 
1" et 2* séries, 76 et 76 25; 3 % 1891-1S94, 62 50 î 
5 % 1906, 91; Banque de France, 4.670; Crédit Fon-
cier, 675; actions Lyon, 1.05S; Nord, 1.255- Orléans 
1.110; Ouest, 735; Métropolitain, 440; Nord-Sud 110; 
Suez, 4.100 et 4.135; Distribution d'Electricité' 40o5 
Nord de l'Espagne, 33S ; Saragosse, 350; Sosnowlce! 
790 ; Briansk ordinaire, 320 D0 et 321 ; Elo-Tinto ordi-
naire, 1.492 les unités et 1.47S les grosses coupures. 
Sur le marché en banque, la Debeers ordinaire 
reste a 257; Moctdertontein B, 110; Eand Mines, 
114 50; Spassky, 54 50; Tharsis, 155; Utah 2671 
Baltou, 1.375; Balia. 304; Hartmann, 3S7; MaltzofJ 
507; Toula. 1.060; Malacca ordinaire. 91 

ARTHRITIQUE 

unque. 

AVIS DE DECES 

La famille Claustre fait part du décès d 
M" veuve CLAUSTRE, âfrée de 74 ans Lej 
obsèques auront lieu aujourd'hui vendredi! 
fo«P ™ms avenue de la Capél Jette. 98» ,. , >, „■ v V % < s % n* 4 ? r» i ■ 



SOC i ETE NOUVELLE 
des 

Raffineries da Sucra da Saint-Louis 
Société anonyme. — Capital : 8.500.000 fr. 
Messieurs les actionnaires sont convoqués 

an assemblée gémérale ordinaire pour le 
Jeudi 25 mars 1915, à 2 h. 30. au siège social, 
8, rue de la République, à Marseille. 

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEMBLEE 
1« Communication du rapport du Conseil 

a'adtoinistration et du rapport des commis-
5^<A.p'probatlon s'il y a lieu, des çoiraptes de 
l'exercice 1914, fixation du dividende et 
fixation de la valeur des Jetons de présence ; 

3° Nomination de quatre' administrateurs ; 
4° Nomination des commissaires pour 1 exer-

cice courant ; „ • ' . A . . . 
5» Autorisation aux administrateurs de trai-

ter toutes affaires avec la Société. 
Aux termes des statuts. l'Assemblée se com-

pose de tous les actionnaires qui. depuis deux 
jours au moins avant la date de la réunion 
sont titulaires de vingt actions nominatives 
ou ont fait le dépôt dans les caisses de la So-
ciété, de vingt actions au porteur. Nul ne 
peut se faire représenter que par un manda-
taire, membre lui-même de l'assemblée. 

Le Conseil d'administration. 

Groupe « Anatole <U La Forge ». — Los familles 
des membres du gi'cnipe sous les drapeaux sont 
.priées de taire connaître l'adresse exacte de ces 

derniers au trésorier du groupe, le citoyen Alexan-
dre Roy. facteur des postes, rue Colbert, qui pourra 
ainsi leur faire parvenir la somme d'argent votée 
pour chacun d'eux dans la dernière assemblée gé-
nérale. 

Médaillés Militaires de la 89' section. — Les ca-
marades de la 89" section sont priés d'assister à 
l'assemblée générale qui aura lieu le 7 mars pro-
chain, à 9 h. 30 du matin, au siège social, calé 
Bellissier. 34, place Saint-Michel. Les lamines des 
camarades mobilisés sont instamment priées d'y 
assister. 

Chronique d'Aix 
Tribunal correctionnel. — Le tribunal cor-

rectionnel, dans son audience d'hier matin, 
présidée par M. Guérin-Long, a prononcé les 
condamnations suivantes : Segondo, me-
naces de mort sous condition, trois mois de 
prison par défaut ; Ricard Marius, bles-
sures par imprudence, 100 fr. d'amende avec 
sursis ; Dobler, coups et violences, 500 fr. 
d'amende et 500 fr. de dommages-intérêts 
envers la partie civile, par défaut. 

Incendie. — Mercredi soir, vers 8 heures, 
le feu se déclarait subitement dans le gre-
nier à foin de M. Tempier, situé non loin de 
l'hôpital. Le fléau fut heureusement combattu 
par un piquet dé soldats qui firent manœu-
vrer la pompe. Les dégâts sont, assez im-
portants. 

Hospices d'Aix. — Les diverses sommes 
recueillies pour nos blessés et convalescents 
ont été réparties de la façon suivante : Hôpi-
tal temporaire des Arts et Métiers, 659 fr. 20 ; 
Hôpital militaire, 427 fr. 05 ; Hôpital tem-
poraire de Saint-Eloi, 640 fr. 65 ; Hôpital de 

l'Ecole Normale d'institutrices, 300 fr.; Hôpi-
taux de la Croix-Rouge, Dames de France 
et Société de secours aux blessés, 200 fr.; Hos-
pices de convalescents des Petites Sœurs des 
Pauvres, 50 fr. La souscription reste ouverte 
à la Mairie. 

Pour nos blessés. — Les personnes chari-tables qui pourraient disposer de vêtements 
çWauds, chemises, caleçons, mémo usagés, 
destinés à nos soldats convalescents, peu-
vent les remettre à Mme Goulard, rue Thiers. 

Bourse iia Marseille du 4 iars 
3 % au porteur, petites coupures (20-30), 70; cou-

pures 100 (4-5-6), 70 30 ; 200, 09 90; 300 , 09 00. — 
Maroc 4 % 1914, 417. — Espagne 4 % (240), 85 80; 
(480), 84 60. — Russie cens. 4 %, coup 20 fr., 75 25; 
Cou,p.' 200 fr., 74 60; 5 % 1906, 90 05 4 1/2 % 1909, 
SO 50; 4 1/2 % 1914, 87 25. — Turquie, 58 80. — 
Banque de l'Algérie, 2344. — Crédit Lyonnais, 1060. 
— Panama à lots, 98 50. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, 3S0. - - Rio-Tinto, 1493. — Marseille 1877 
3 %, 433; 1894 3 1/4 %, 81. — Société Marseillaise, 
250 fr. payés, 545.— Embarcations de Servitude, 570. 
-— Rafllneries de la Méditerranée, 965; de Saint-
Louis, 1120. — Immobilière Marseillaise, 495. — 
Afrique Occidentale, 1095. — Chantiers et Ateliers 
de Provence, 301. — Fournier L.-Félix et Cie, 116 50. 
— Glycérines, 320. — Grands Travaux de Marseille, 
609. — Paris 1871 3 %, 375; 1876 4 %, 487; quarts, 75; 
1898 2 %, 331; 1899 2 %, 305; 1904 3 1/2 % 320; cin-
quièmes, 66 1910 3 % quarts, 70; 1912 3 %, 75 fr. n. 
vers., 220 50. — Tunis 1891 3 1/2 %, 411. — Commu-
nales 1879 2.60 %, 427. — Foncières 1885 2.60 %. 359; 
cinquièmes, 83. — Communales 1891 3 °/„. 322. — 
Foncières 1895 2.80 %, 300.— Communales 1899 2.60 % 
342. — Foncières 1903 3 397 50. — Communales 
1906 3 %, 407. — Foncières 1909 3 %, 215. — Com-
munales 1912 3 % Ui>., 208. — Foncières 1913 3 1/2 % 
lib„ 420; 215 fr. n. v., 400. — P.-L.-M. 3 % 1852-1S55, 

363; fus. nouv. 
seilie 3 % 354. 
Maritimes 4 % 

363. — Docks et Entrepôts de Mar-
_ Tramways 4 %, 3S9. — Transports 

2* série, 420. 

TISANE 
DES TREIZE PAQUETS 

du PÈRE Blalze 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

» No pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

ETA.T-GWIL 
NAISSANCES du 4 mars. — Autoert Germaine, 

Sainte-Marthe.— Muccl Annette, boulevard Larrat,4. 
— Séraphin Georgctte, Pointe-Rouge. — Ruiz Isa-

DB-nWA dep. 5 fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr ; ̂ P^^rS,^^ F" ni I 2% sai's V^ue, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Ho|phae • «Jlp«">9^ Enl^ 1 O dentiste (Faculté de Paris), 18, rue de la Darse, A (Maison UuainJ, 

belle, rue de la Villette, 3. _ Mollan Odette, rue 
Audibert, 1. — Le Gall Antoine, rue Albrand, 25. — 
Sicre Paulette, rue Cliateau-Payan, 94. — Gay 
Louis, La Barasso. — Morel Edmond, 'ruo de l'Abbé-
Féraud, 16. — Tlsot Edouard, rue Saint-François-
d'Assise, 40. — Fenzii Emile, rue Olive, 20. — Hé-
ritier Alexandre, La Pomme. — Roux France, rue 
Bel-Air, 16. — Arlgo Léon, rue Belsunce, 15. — 
Bcnsadoun Nedjma, nie do la Rose, 22 a. — Cossu 
Félix, boulevard Bonne-Grace, 10. — Couchet Ma-
rius, Grand-Chemin d'Abc, 159. — Augusto Denise, 
rue Bossuet, 24. — Ramied Jean-Baptiste rue Tapis-
Vert, 11. — Gacès Marie, Saint-Barthélémy. — Man-
freidi Marcel et Mantreidi Roger, Impasse des Eco-
nomies, 69. — Jué Denise, rue Fort-du-Sanctual-
re, 53. — Pourccl Louis, boulevard Sardou, 1. — 
Gelato Louis, boulevard Ealthazard-Blanc, 14. 
Barot André, Valentlne. — Cantarella Joséphine, 
ChAteau-Gombert. — Remorinl Anna, Grand-Che-
min d'Aix, 335. 

Total : 35 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du i mars. — Boulouvard Julie, S2 ans, 
Saint-Antoine. — Barthélémy Joséphine, 62 ans, La 
Viste. — Blanc Marie, 53 ans, rue Vivaux, . — Arluc 
Thérèse, 89 ans, montée de la Viste, l.— Codaccioni, 
8 jours, Saint-Marcel. — Herme Marie, 6 ans, rue 
Labry, 7. — Casauvan Marius, 24 ans, rue du Bal-
gnoir, 4. — Bacquter Emilia, 43 ans, boulevard Gaz-
zino, 7 bis. — Lovattl Giuseppe, 42 ans; boulevard 
Rougier, 45. — Boyer Marie, 22 ans, boulevard Vel-
ten, 46. — Brémond Michel, 36 ans, Saint-Loup. — 
Aymard Henri, 5 ans, rue des Orgues, 4. — Pan-
crace Auguste, 80 ans, rue Loubon, 99. — Boblej 
Lucienne, 14 mois, Saint-Henri. — Samson Anna, 
22 mois, traverse Nicolas, 1. — Damilano Georges, 
10 mois, au Canet. — Jullien Marie, 35 ans, rue 
Nationale, 9. — De Biraine Valentlne, 45 ans, rue 

Antilles. 4. — Julien Etienne, 46 ans. ru» 
neUiY 39 — Pucci Annunziata, 60 ans, boulevard 
lîninat' 14' — Marco Vincente, 2 mois, Saint-Antoine, 
" Avel'la Emile, 1 an, impasse Lorraine.o. — Favro. 
Mot Jean-Baptiste, 23 ans. rue Thomas, 7 _ Po. 
trillo Francesco, 40 ans, rue de la Reynarde. 40. — 
Fibre Delphine, 45 ans, boulevard Pardigon, s. _ 
ïteynaud Jean, 82 ans, boulevard Féraud, 9. — 
Bazarasslan Eugène, 6 mois, avenue Bellevuo, 55, 
— Valentini Venturini, 80 ans, rue de l'Ouest, 10. — 
Vannuchi Victor, 4 mois 1/2, rue Loubon, 117. -* 
Meunier Agathe, 77 ans, cbemin des Chartreux, îrt5<: 
— Girard Catherine, 79 ans, avenue du Prado, 208. 
— Alllone Andréa, 56 ans, Impasse Belvédère,, 3. -4 
Fonguernne Claire, 51 ans, ruo Albrand, 43. -1 
Baldini Assunta, 67 ans, rue Danton, 41. — Prirent 
Léoco'd 32 ans, rue de la Mûre. 8. — Ferrero ,Tosé< 
uhine 41 ans, rue Sainte-Françoise, 33. — Mattefl 
Alberto 43 ans, boulevard Velten, 22. 

Total • 42 décès, dont 10 enfants, plus S mort-n* 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

MARSEILLE ( Bd de la MadeJeine, 37J 

AVIGNON, TOULON. CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENQBLSf 

PREMiÈRE MARQUE FRANÇA8SE 

CACAO A L'AVOINE BASTIDE 
le meilleur fortifiant et reconstituant 

flnai!Hi0TBATins«5 ( Ferrae in Blaîseltes. Saint-Pris, près Paris AD81GI5ï8AI!Ua5 ( 3 rue d.„raîlj Bar3e|i,8 

EN VENTE PARTOUT 
Se méfier des marques plus ou moins d'origine allemande 

ASTHME la Poudra et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané. 

_ tuent les plus violents 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etouffemeut, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procuro une guérison certaine. 1 fr. 61 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 94. Ruo de la République. 94. à Marseille. 

ppfkiii CMC MTO anoiene ou récents guéris en 
S. L> U U L Ë. ïïl S. ni I d 3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAK 
8, allées de Meilhan, Marseille. 

(Kont-de-Piété de Marseille 
Un 4e bureau de commis-

sionnaire au Moxit-de-Piété est 
ouvert au public rue Conso-
lât, 59. 

COMPTABLE DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la puerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

i 
CHAMBRES & CUISiSES 

4Q. rue Fortia 

SE pouv. utili-
ser cheval 

et camion, connais, formant, 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles. 14. 

Gia ELECTRO-MECANIQUE 
LE B0ÏÏRGET (Seine) 

demande de bons ouvriers : 
Tourneurs, 
Fraiseurs, 
Ajusteurs, 
BoPjirceî.ît-8, 
Bonn© rétribution. 
S'adresser à la Cie Electre-

Mécanique, Le Bourget, ou 
à l'Agence, 29, rue des Domi-
nicaines, à Marseille. 

2 voitures pour 
limonade. S'adr. 

rue des Prêcheurs, 2, au 1". 

ON DEMANDE un bon ou. 
vrier teintu-

rier-dégralsseur à la teinture-
rie Aubresnin à Perpignan 
(Pyrénées-Orientales ). 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez SlAfSTRE 
Blace de la Préfecture, 1 

Des eouvre-nuaues. man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument Imper-
méabilisées. 

FR00É0E iJliSM 
Prix et auaiiîé Incomparables 

Guérison radicale par le 

P ANTIBAC 

îlemède par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Touac, Rhumes négligés, Broachites 
chroniques, Grippe, Infiuenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus eu plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gente, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

AVIS AUX IESËS DE 

La FECULE G!H>ET LacÉo-lPîïosphatée,' 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre « fr. 60 la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

ON désire entrer en relation 
avec une personne très au 

courant de la désodorisation 
des huiles d'olive. S'adresser 
à Jaén y Pozueta, à Pasages 
(Espagne). 

CI pyro en pharmacie libé-
LLLBL.Û rés de toutes obli-
gations militaires demandés 
pharmacie Castel-Chabre, Tou-
lon. 

à louer quartier Cata-
lans, s'adresser boulevard 

National, 304, bai'. 

à ' vendre cause mobilisation 
dans rue très passagère de 
Toulon faisant 40 à 50 francs 
par jour. Prix demandé fonds 
1.200 francs, marchandise enj 
sus. Loyer, 410; patente, 80 fr. 
Agences s'abstenir. Ecrire « Pe-
tit Provençal », Toulon. 

nome TOflBfJ donne bons con< 
lll ïnAlïI seils. réuss. eu 
t., 32 ans succès, tr. sériei>i,et 
honor. Pas confondre, >j?a« 
d'Aubagne. 25. au 1". 

rluLUin tricité pour torré-
fier les grains est demandé. 
Arnaud, rue BelIe-die-Mai, 125, 
Marseille. 

au comptant tous 
' IL produits d'herbo. 

risterie, feuilles, fleurs, raci-
nes sèches, etc. Faire offres 
écrit. Marty. 25. Quai Frater-
nité, Marseille. 

à louer chemin d^ 
la Batterie, 2, 5 piè< 

oes, eau, lieux, gaz, cour, lav4 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste< 
Philomène, 20, au 33. 

sac noir contenant 
_ bourse et argent rue, 

Tapis-Vert au boulev. d'Athô* 
nés. Garder argent et rappor* 
ter le reste Funel, 38, rue Ta* 
pis-Vert, 1". 

Le Gérant : VICTOR HEYRÎES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 mars 

— 41 —. 

TROISIEME PARTIE 

SOUS L'BIIFORME FRANÇAIS ! !... 

« Je vous demande pardon, mon cher lieu-
« tenant, d'avoir, marché peut-être contre 
« votre volonté... Présentez-vous chez l'un 
« et chez l'autre sans crainte... mais si vous 
« le jugez utile, ne tenez aucun compte de 
« ces lettres... ne tenez compte que de mon 
« affectueuse intention... » 

Falker lisait et relisait... 
Dans ses plus téméraires espérances, il 

n'eut jamais conçu que le destin le servi-
rait à ce point... Et de ce prodigieux hasard, 
il restait interdit... 

Il murmura, un peu de pâleur au front : 
— Cela marche trop vite et trop bien... 

Gare la catastrophe !... J'ai peur !... 
Il serra la lettre dans son portefeuille. 

C'était tout ce que celui-ci contenait d'inté-
ressant. Sous la couchette, Drogont avait 
glissé une malle en fer, à l'épreuve de l'eau. 
.La clef était dans la serrure. Dans la malle, 
un peu de linge, quelques vêtements de re-
change, son uniforme, sa croix, sa médaille, 
encore des livres sur l'Afrique, beaucoup de 
cartes... 

Les autres bagages de l'officier étaient 
dans l'entrepont. 

Cette première visite terminée, Falker pa-
rut plus calme. 

Maintenant, que pouvait-il faire ? Il n'avait 
plus qu'à attendre le bon plaisir des événe-
ments qui, jusqu'à cette heure, l'avaient si 
bien servi... 

Il garda ouverte la porte de sa cabine, afin 
de ne pas être obligé de se lever, lorsque les 
gens de service lui apporteraient son déjeu-
ner. 

Après quoi, paisiblement, il se coucha. 
Le vent était de plus en plus fort. La mer 

était devenue mauvaise. Le bateau tanguait 
et roulait terriblement, mais en l'état d'éner-
vemeht intense où il était, il n'y; avait prise 
pour aucun malaise... 

— Encore une chance ! pensait-H... Et de-
main nous serons à Pauillac ! 

Enveloppé dans ses couvertures jusqu'au 
menton, tourné, vers la cloison, le visage à 
moitié disparu sous la fausse barbe, qui pou-
vait se douter qu'il y avait là un homme 
s'étant substitué à un autre homme ? Les of-
ficiers, les matelots, les passagers, les 
avaient l'un et l'autre, à peine entrevus... 
Puis, ne savait-on pas Drogont très malade, 
souffrant encore d'une grave blessure, et 
atteint par les fièvres pernicieuses d'Afri-
que ?... P'alker, jusqu'au moment où le « Sé-
négal » accosterait au ponton de l'embarca-
dère de Pauillac, ne sortirait plus de son lit. 
Là, il quitterait le paquebot, au milieu du dé-
sordre et de l'animation du débarquement... 
Il ne s'occuperait pas de ses bagages, qu'il 
enverrait plus tard chercher, de l'hôtel, avec 
le trousseau de clefs trouvé dans la poche 
du mort, accroché à une chaînette d'acier... 
clefs qui seraient nécessaires pour la visite 
de la douane... Ces bagages contenaient-ils 
des objets à déclarer ? Fourrures 1 Tapis ? 
C'était peu probable... Quelques armes de 
jet, des lances, des bracelets d'ivoire, des 

coupe-coupe î Mais ces choses ne paient pas 
de droits. Du reste, qu'importe ! Il dirait à 
l'hôtel : « Vous payerez ce qu'il faudra ! » 
Et ce serait tout. 

Le ciel, trouble et nuageux, blanchissait. 
L'aube naissait. Accablé par cette nuit, 
l'aventurier finit par s'endormir... d'un som-
meil lourd... Tout à l'heure, on cognera à sa 
cabine... un valet de chambre entrera, po-
sera sur la tablo un plateau avec son déjeu-
ner du matin : du thé, des toasts beurrés, un 
peu de crème, et il n'entendra pas... Le gar-
çon sortira sur la pointe des pieds... La tem-
pête, menaçante depuis des heures, se dé-
chaînerait enfin, bousculant le navire... Il 
n'entendra pas... 

Et quand, à midi, on entra de nouveau, 
pour lui demander ses ordres, il venait de 
se réveiller... seulement... Et, se réveillant 
de ce lourd sommeil, il eut quelque peine à 
se souvenir, à renaître ainsi, brusquement, 
et, pour la première fois, dans sa personna-
lité nouvelle... Le valet de chambre insis-
tait : 

— Mon lieutenant n'est pas plus malade î 
Il n'a pas touché à son lunch ? 

— J'ai dormi !... Et puis, le mal de mer... 
fit l'homme, étouffant sa voix. 

— Oui, la matinée a été plutôt bonne... 
pour les poissons ! dit le garçon en riant. 
Mon lieutenant désire-t-il quelque chose de 
particulier, pour son déjeuner de midi ? Ou 
bien faudra-t-il faire comme d'habitude ? 

— Comme d'habitude. 
— Bien, mon lieutenant. 
La porte se referma. Falker ne s'était pas 

retourné. En outre, il remarqua que le gar-
çon n'avait rien dit du drame de cette nuit. 
Donc, on ne connaissait pas encore la dispa-
rition — le suicide — de Marboré... 

Une demi-heure après, il fut servi par un 
autre... 

Mais celui-là, sa besogne faite, se retira 
sans avoir prononcé un mot. 

II 
Le loup dans la bergerie 

Au courant de l'après-midi, comme il était 
aux aguets de tout ce qui se ferait auprès 
de lui, il crut observer quelque animation 
dans la coursive. Il sortit de son lit et alla 
coller son oreille contre la porte. On mur-
murait. Il y avait des exclamations de sur-
prise, de pitié... 11 reconnut la voix du com-
mandant Pouzoles, celle du commissaire du 
bord... Il perçut certaines paroles... Il com-
prit... 

On s'était enfin aperçu de la disparition. 
Ce qui s'était passé 'chez Drogont s'était 

passé, et de la même façon, chez le faux 
docteur Marboré. Ne le voyant point dans 
la salle à manger, à l'heure du repas ni au 
salon de lecture, dans l'après-midi, ni au thé 
vers cinq heures, comme on le savait tout 
à la fois malade et fantasque, le médecin du 
bord avait conçu quelqeus inquiétudes. 

Il avait frappé à la porte de Marboré.: 
Pas de réponse. 
Et il était entré avec un passe-partout, la 

porte, on le sait, étant restée fermée. 
Sur la table, du premier coup d'oefl, la 

lettre attira son attention. 
Aucun doute ne pouvait lui venir sur le 

dénouement tragique ; dans un accès de neu-
rasthénie, le passager s'était jeté à la mer... 

Mention fut faite sur le livre de bord. 
Dans les bagages du disparu on fouilla 

pour y trouver des indications qui eussent 
permis (î'avertir sa famille. 

On n'en découvrit aucune. 
En une minute, sur le bateau, la nouvelle 

fut connue. ) 
C'est alors que fut comprise l'explication 

d'un fait dont un matelot de garde avait été 
témoin, pendant le quart de nuit. 

L'homme avait cru apercevoir, en se pen-
chant au-dessus de la drisse, un fort paquet 
noir lancé d'un sabord et qui tombait dans 
l'écume blanche, au flanc du paquebot. 

H s'était penché plus fort pour apercevoir 
mieux. 

Mais tout avait disparu. 
Et comme, à ce moment, profonde était 

l'obscurité, il crut avoir mal vu et, d'autre 
part, le soupçon ne lui vint pas que ce paquet 
ne pouvait être autre chose qu'un homme, 
que l'objet lancé du navire était un cadavre. 

Toutefois il rendit compte. 
Le commissaire, averti, pensa tout de suite 

à Drogont. C'est pourquoi il était venu, on 
l'a vu, s'assurer que l'officier était toujours 
vivant. 

La découverte qu'on fit dans la cabine de 
Marboré remit les choses au point. 

Falker se remit au lit. Là seulement il se 
sentait en sûreté. Là, le moindre doute ne 
pouvait l'atteindre. Et le lendemain matin 
on serait à Pauillac... Il serait sauvé !... La 
certitude du salut prochain lui rendit quel-
que appétit. Il mangea le déjeuner servi ! 

Le soir, ce fut le garçon loquace qui lui 
apporta son dîner. 

— Il est temps qu'on arrive, n'est-ce pas, 
mon lieutenant ? Pas gais, ces derniers 
jours... D'autant plus qu'il y a eu un sui-
cide à bord... oui... un docteur Marboré... 
presque votre voisin... à deux portes d'ici... 
Mon lieutenant n'a rien entendu cette nuit ? 

— Rien... Que s'est-il passé ? 
— Ah ! tout en douceur... Il s'est coulé par 

le sabord et laissé tomber, voilà tout... Paraît 
qu'on s'y attendait... Il avait un cafard sous 
la calotte... 

Et le garçon,,en riant, se frappait le crâne. 

Puis, voyant qu'on ne lui répondait pas, \iî 
ajouta, en manière d'excuse : 

— Pas trop fatigué, mon lieutenant ? Un 
peu de patience... Plus que douze heures !.., 

Et il se retira... 
Oui, plus que douze heures. Falker avail 

hâte de terminer ce supplice... A bord, il se 
sentait à la merci d'un hasard, de la moindre: 
aventure la plus banale... A terre, il lui senx 
blait que la liberté lui serait rendue. 

Le matin, au lever du soleil, par une jour-» 
née qui s'annonçait radieuse, il aperçut, tout 
près, les côtes de France... Déjà, autour da 
lui, il entendait le remue-ménage des passa* 
gers, le tohu-bohu joyeux de l'arrivée... hei 
cabines se vidaient... Tout le monde étaii 
monté là-haut, sur le pont, pour assister ài 
l'atterrissage, pour distinguer du plus loin 
qu'il était possible, les amis, les parents..* 
aux mouchoirs voltigeant au bout des bras; 
sur la jetée... 

Lui. pareil à l'araignée au fond de sori 
trou, ne bougea pas... 

Il s'était contenté de se lever, de s'hjffftil*" 
1er, de fermer sa valise, sa malle, d'a^cro* 
cher sa sacoche à son épaule... et il atten< 
dait... 1} attendait, pour se montrer, pouf 
sortir, la dernière minute, pendant laquelle 
personne ne songerait à s'occuper de lui. 

On frappa vivement à sa porte. II trea 
saillit. Une voix joyeuse criait : 

— Eh ! lieutenant... Nous arrivons... Est» 
ce que vous dormez, camarade ? 

— Je suis prêt !... fit de l'intérieur la voiï 
de Falker. 

C'était le commissaire du. bord... H ne la 
lâcherait donc pas, celui-là ? 

JULES MARY. ; 

(La suite à demain.^ 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. SO, minimum 2 lignes 

JEUNE REFUGIE du Nord, comptable dactylo, 
connaissant la correspondance, sér. référ.. 

dem. emploi. S'adr. ou écr. Valentin, bureau 
du journal. 
MEGRESSE ay. enfant de 5 ans désire place, 
il irait camp. S'adr, rue Cyprès, 6 a. 

JEUNE FILLE connaissant cuisine désire 
place, bonnes référ. S'adresser concierge 

rue Grignan. 56. 

OFFRES D'EMPLOIS 

APPRENTIES pour cartonnage, demandées 
A. Rolland et Cie, 21, quai du Canal. 

COURSIERE et ouvrière tailleuse, maison 
Netter. 31, rue Saint-Ferréol. demandées de 

suite. 

LA PHOCENNE, entreprise de nettoyage, 25, 
rue de la Palud, demande des ouvrier^ au 

courant du métier, ou des jrens courageux dé-
sireux de 6« former. Travail assuré toute l'an-
née. 

0EMI-OUVRIERE ou apprentie dégrossie 
pantalonnière demandée rue de la Darse, 

•60, au 4°. 

BONNE OUVRIERE et demi-ouvrière repas-
seuses demandées, travail assuré. Traverse 

Lafon. 4. Préfecture. 

COMMIS-CHAPELIER demandé, s'adresser 24. 
ruo Cannebière, chapellerie. 

JEUNE BONNE 14 ou 15 ans. demandée, non 
iJ couchée pour garder enfant, rue Bre-
tenu, 179. 

0 UVRIERS et demi-ouvriers métallurgistes 
demandés, rue Sainte, 129. 

O UVRIERS pour la fabrication des ressorts 
pour meubles demandés 88. boulevard 

Baille. 

APPRENTI BOULANGER demandé 41, rue 
Thiers. 

BONNES ouvrières pantalonnières, confection 
militaire, demandées rue Thubaneau, im-

passe Mission-de-France, 33 a. 

PLACIER ou placière à la commission pour 
produit de grande consommation, deman-

dés. S'adresser ou écrire : Bertin, 174, boule-
vard de la Madeleine. 5°. 

TRES bonnes ouvrières sont demandées pour 
1 képis de troupe, 138, boul. de Plombières. 

r%EUX grandes ch. meubl. avec cuisine, prix 
U modérés, rue des Vignerons, 15, au 1er. 

ipARÇON de 13 à 14 ans, présenté par sçs pa-
63 rents, demandé pour bar. S'adresser rue 
Saint-Bazile, 15, 1er. 

. pAMRAGNES à louer, demandées, pas de 
!# courtage pour le propriétaire. Agences Réu-
nies, 52, rue Cannebière. 

pAISSIER layetier monteur demandé à l'usine 
U F. Scaramelli fils, fabricant de pâtes, ali-
mentaires, traverse du Grand-Séminaire. 

pHAMBRE vide ou avec cuisine, à louer, au 
1J centre. Faire offre Pujol, 15, rue Saint-
Cannat. 

COMPOSITEUR tvpo travaux de ville, de-
\e mandé imprimerie Centrale, 7, rue Ven-
ture. 

BEUNE homme t. b., seul, ch. j. chambre 
«S meubl. Ecr. Acherman, poste rest. Saint-
Ferréol. 

nUVRIERES pour confection mUitaire de-
U mandées 7, chem. de Montolivet, mercerie. 

|OLI CABANON bord de mer, à louer ou à 
J vendre, 6, traverse Périer. 

onECANICIENNES, rabatteuses et ouvrières à 
l»I la main pour l'atelier, demandées 10, rue 
du Plateau (magasin), Catalans. 

yILLA à louer, 7 pièces. Prix 200 fr. l'an. 
I S'ad. boul. Dauzac, 20, au bar. Chartreux. 
« LOUER à Pâques 4 pièces, 2« ét. ch. de 
H bonne. 480 fr. rue République, 69. «PPRENTIE et apprentie dégrossie piqueuse 

H de bottines demandées rue des Treize-Es-
caliers, 9, au 1er. 
rLECTRICIEN bon ouvrier connaissant lu-
L mière, téléphone et sonnerie est demandé 
chez M. Doutres fils, 5. rue Dieudé. 

PENSIONS DE FAMILLE 

nEFUGIEE serait reçue au pair dans famille 
n pour couture et travaux de bureau. R. V. 
International office, abonné Colbert. 

pHAMBRE dans bonne famille. Peasion soi-
b gnée 85 fr, S'ad. 79, cours Pierre-Puget, 2«. 

nOURSE DU TRAVAIL. — On demande : ap-
D prenti serrurier dégrossi de 15 à 16 ans, 
habitant le quartier de la Capelette ; ap-
prenti gazier électricien dégrossi ; ouvrier 
cordonnier pour Alais (Gard) ; ouvrier élec-
tricien ; apprenti mécanicien dégrossi de 16 à 
17 ans ; ouvriers charrons ; apprenti dégrossi 
boulanger 10 fr. par semaine : un homme 
pour travailler la campagne 8 francs par se-
maine et nourri ; un jeune homme de 15 à 
16 ans courses et apprenti cartonnier (payé); 
ouvrier teinturier coloriste pour le dehors ; 
riveurs monteurs de cadres ; jeune commise 
pour devant la porte ; jeunes filles travail 
facile ; demi-ouvrière confectionneuse pour 
chemise d'homme, s'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. 

. FONDS DE COMMERCE 

pOIFFEUR à vendre, 25 ans d'existence, quar-
ILr tier populeux, prix bas. S'adresser Parfu-
merie Massilia. rue Longuedes-Capucins, 47. 
pAUSE MOBILISATION à vendre immédiate-
u ment à Aix petit meublé, 8 chambres, 
loyer, 250 fr., n'importe l'offre. Ecr. T. D., 
dépôt • Petit Provençal », Aix. 
pRAND LOCAL pr servir cinéma, 6 grandes 
u pièces, jeu de boules et terrain vague, peu 
de frais, à céder prix mod. avec facil., occas. 
except. Rien des agences. S'ad. rue Sainte-
Barbftrvl, cordonnerie. 

LOCATIONS ijESYAURANT bourgeois centre, bonne occa-
il sion à saisir. S'adresser rue Caisserie, 25, 
au bar Populaire. 

« LOUER grand local, appart. magasins et 
H remises. S'adresser rue Bérard, 6. 

OCCASIONS pI-IAMBRES faisant cuisine, depuis 15 fr., 
i> chambres et cuisine depuis 25 fr.. à louer, 
14, rue Sainte, centre, maison ouvrière. 
a LOUER : joli appartement meublé, 3 pièces, 
M cour, eau et gaz ; grande chambre et cui-
sine meublées- 4fî rue Fortia. 

a CHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
H cordages, métaux, caoutchouc, rognures 
drap, outils, 41, rue Hoche. 

OCCASION rare, cause départ, à vendre salle 
à manger, glaces, tableaux, t. 1. jours, 

de 12 à 13 h:, 7, rue d'Anvers, rez-de-chaussée. 

ON DEMANDE à acheter un moteur électri-
que, 1/2 cheval environ, courant continu. 

Faire offre : Bouterin, 35, rue Mazagran, 
Marseille. 

MACHINES à coudre Singer, cannette cen-
lïl traie et autre, grosses et petites, riche oc-
casion à vendre, rue de Village, 35, au ma-
gasin. 

TAXI' 9 chev. à v. 1.1C0 fr. Lernac, 94. cours 
■ Lieutaud, de 10 h. à 11 h. 

MACHINE à coudre, occ. à vend. 4, rue Pa-
villon, 1er étage. 

AUTO Peugeot 5 HP, mono 2 places, magn. 
Bosch blindée, 3 vitesse, marche arr. cap. 

cuir, lanternes, pneus neufs, chambre à air 
rech. roues secours, sacrifiée. Voir le diman-
che avenue Belle-Vue, 15, Saint-Mauront. 

ACHINE à coud. p. conf. et tailleur, à ven-
dre, prix bas. Félix, près gare Saint-Henri. M 

TOUR parallèle 2 m. long, avec moteur élec-
trique de 3 chevaux, 190 volts, à vendre. 

^Marcellin, quai du Port, 56. 

RICHE salle à manger, chambre, lit cuivre, 
prix sacrifié, rue Breteuil, 108. 

MACHINES à coudre pour travaux mil. à 
fïi vendre, prix except., press. M. Félix, près 
gare Saint-Henry, banl. de Marseille. 

B ICYCLETTE à vendre, bon état, occasion, 
cause mobilisation. S'adresser Balestra, 

boulevard Gui'gou, 31. . _— * . 

GRAND LOT de débris de cuir, épaisseur 
un millimètre et demi, à vendre, 6, rue 

Saint-André, quartier. Mérentié. 

■ffiOTOSACOCHE 3 HP, chang. vîtes, mod. 
IÏI1913, à vendre, rare occas. Prévôt, 19, 
cours Lieutaud. 

CHAMBRES 2 portes, prix sac. 300 fr.. salle 
manger tout prix. Ouvert le dimanche rue 

d'Endoume, 177. 

MOTO Peugeot 2 cyl. 2 3/4, fourch. ôlast. occ. 
275 fr. Voir Peloux, boul. Louis-Salvator. 5. 

MARIAGES 

JEUNE HOMME ay. sit. s'unirait à 1. f. ou d. 
«f affect. et indép. Durbec, 34, boulevard Na-
tional 

COMMERÇANT établi, belle situation, épou-
serait jeune fille de 30 à 35 ans, avec avoir. 

Ecr. à J. Blache, grains, Gap (Hautes-Alpes). 

ANIMAUX 

CANARI à vendre, rue des Bons-Enfants, 64, 
Magasin de cordonnerie. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILÉ 
«ME miADlA prédit l'avenir.mais hon.,reçoit 

t. 1. j. même le dimanche, prix 
modéré, r. Bossuet, 1, face 95 de la rue des 
Princes. 

Mme ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
et précis, de 9 h. à 7 h. soir, 1 fr. dames, 

2 fr. hommes, tous les jours et dimanche, 1, 
rue de la Loi, boul. Baille, angle pharmacie. 

BRIQUETS 

REPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Toche. 26. rue Longue-des-Capucins. 

POUR NOS SOLDATS 
1 A SANTE POUR NOS SOLDATS. 
L Le mauvais temps qui règne sur le front 
est la cause de nombreuses maladies, 6euls 
les repas chauds et les boissons chaudes 
peuvent les écarter. 

Le Réchaud Militaire POCKET, sans mèche 
ni charbon qui brûle en plein vent, s'allume 
et 6'éteint instantanément, se recharge indé-
finiment, 6e porte dans la musette, vous 
permettra, pour quelques sous, de préserver 
votre fils ou votre mari de ces maladies. 

Nous vendons ce réchaud avec trépied pou-
vant supporter 10 kilos, 95 centimes Envoi 
direct et franco contre 1 fr. 20 en timbres 
poste adressés à M. Coussin, 10, rue Canne-
bière Marseille. 
B E TENERB, PARAPLUIE DU SOLDAT, vête-
L ment pèlerine imperméable assure bien-
être du soldat, garantit l'homme et le sac de 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper-
méable ou caoutchouté, chaud et léger, avec 
capuchon ou couvre-képi. Peut servir de cou-
verture. Son poids, 750 gr. pennet envoi par 
poste. Trois qualités : 12, 15, 18 fr. Brenet, 
3, rue Lafon, Marseille (entresol). 

sMPOULES, ECORCHURES. Le MARATHON,' 
H baume des soldats et des marcheurs, est' le 
cosmétique souverain pour prévenir ou gué* 
rir rapidement : ampoules, crevasses, écor* 
chures, frottements douloureux provenant de 
la chaussure ou de la selle. Prix : la bo^te ' 
0 fr. 75. Franco, 0 fr. 90. Laboratoire des Spéî 
«alités Hygiénique, 57, rue Saint-JacqueaJ 
Marseille (Bouches-du-Rhône), 

« PARASICIDE » les en débarrassera rajAde* 
ment et radicalement. Il suffit d'en pq^reï 
les parties atteintes et d'en jeter quelqtîe peu 
sur la paille de couchage. Prix : la boîtej î Franc°. 0 fr. 75. Laboratoire dea 
Spécialités Hygiéniques, 57, rue Saint-Jacques, 
Marseille (Bouches-du-Rhône). \ 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

AVIS AUX COMMERÇANTS GENES. — Pouf 
solutionner vos situations et ce, a.miable< 

ment, etc., consulter Humbert, défenseur rud 
Rouvière, 34. ' 

DIVERS 

COSTUMES, PLUMES ET FOURRURES S 
façon et transformation à des prix très ré* 

duits. 156, rue de Rome, au 1", Marseille. 

ON RECHERCHE pers. pouv. donner nouvel* 
les de M. Alfred Martin, actuell. à Bour* 

bon. Ecr. Dolet, 7, rue Bel-Air, Marseille. 

CHARBON de bois, en sacs plombés de 25 et 
50 kil, à vendre, chantiers boul. Baife, 25, 
me IRMA guér. personnes souft, d^Sé* 
rees f. réussir t. Allées de Meilhan, 80. 

AUX DELICES DES GOURMETS, cuisine boun 
geoise soignée, repas à 1 fr. 60, café com* 

pris, restaurant rue Paradis. 22, au 1er. On 
prend des pensionnaires. 

PETITE CORRESPONDANCE 

l D p T'inquiète pas, sera rien, santé m 
tHi U. ii, viendra. 

Nos prochaines annonces paraîtrons 
HARDI 9 MARS, 


